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| Tout ce qui a paru de cet Auteur ſous le titre 


| 


de Prz ces E EEE, avec des aug- 
mentations tres-conſt derables ; des anno- 
tations ſur chaque Piece qui en expliquent 
le ſujet & Voccaſion , & des airs notes 
ſur toutes les Chanſons. 
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Et ſe trouvent d Paris, 
Chez DUCHESNE, Libraire, rue Saint 


Jacques, au-defſous de la Fontaine Saint 
Benoit, au Temple du Gor. 
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A MAD EMOISsSELLI MICH EI. 


Voyex le volume des Epitres, Livre premier, 
Epitre VI. page zo, ou il eſt fait mention 
de cette Demoiſelle, ainſi que dans quel- 
ques-unes des Epitres precedentes. 


EUNE Iris, tu ne veux que rire, 
He bien! chantons les Ris , les 
Jeux; 

Mais ſans roffenſer fi ma lyre 
Forme quelques ſons amoureux; 
Ne penſe pas que je me flatte 
De retour dans mes tendres feux: 
Quand je n'aimerois qu'une ingrate, 
Aimer ſuffit pour ètre N 8 

1} 


ts 32 — —L—'d — — 
— 


— — — — — 


— eee erm — 
4 POESIES DIVERSES, 


OO 


AUT R E. 
a LA MEME. 


Poe rougir, jeune Themire , 
Quand on vous parle de l'amour: 

On vous aime, on oſe le dire; 

He bien ! aimez. à votre tour: 
N'apprehendez rien de fa flame; 

Al brille deja dans vos yeux; 

Vous en ſerez mille fois mieux, 

8 ' il peut paſſer juſqu'a votre ame. 


AUTRE. 
POUR LA M EME. 
Dr. d Amour, que tes traits ſont doux 


Que tes bleſſures ſont charmantes! 
Frappe , mon cœur s expoſe aux coups 
De tes fleches les plus puiſſantes. 
Epuiſe ſur moi ton carquois; 
N'exerce que ſur moi tes atmes : 
Puiſque Philis a tes attraits , 

Que tu lui donnas tous tes charmes , 
Je te demande tous tes traits, 
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U TR E. 
A IL A M M. 


En lui envoyant un Serin. 


Eune Iris, ce petit oiſeau 


Va vous ſervir de badinage: 
Enchantè d'un deſtin ſi beau, 
It doit cherir ſon eſclavage. 


Mais craignez ſa legerete , 

Et fermez toujours bien ſa cage 
Souvent lAmant le mieux traité- 
Ne laiſſe pas d' etre volage: 


M A DRI GA LI. 
Sur la Maitreſſe de ſon ami. 


Endre Amour, choiſis mieux les armes 
Dont tu pretens bleſſer mon cœur; 
Iris brille de mille charmes, 


Mais Palemon eſt ſon vainqueur. 
Cet aimable Berger ſemble ſi digne d'elle, 


Que ſans crime, on ne peut youloir lesdéſunir: 

Souffre qu'a l'amitiè je demeure fidele , 

Ou fais-moi des rivaux que je puiſle hair 
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MAD RI GAL. 
Sur Lab ſence d'une Maitreſſe. 


0 Cavez-vous bien, divine Hortenſe, 


Ce que j'ai fait en votre abſence 


Pour éviter le deſeſpoir ? 

Jai {cu goùter feul en ſilence 
Tous les plaiſirs de l'eſpèrance. 
He ! Quel autre pouvois-je avoir, 
Si, dans ma tendre impatience , 
Te navois pas goute d'avance 
Celui que j'ai de vous revoir? 


— *— 


M A DRI G A 1. 
A une Maitreſſe ſur le depart d un Rival. 


L neſt rien qui ne m'intéreſſe 
De tout ce qui peut vous toucher 
Ainſi ce qui peut vous facher 
Cauſe ſtirement ma triſteſſe. 


Cependant je ne ſgai pourquoi 


Le départ de l'aimable Ariſte 


Me rend joyeux & vous attriſte 2 
Devinez-le, & dites-le moi. 
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f MAD RI GA. 


A MA DAM E ROSSIGNOL, 


Tntendante de Clermont, enſuite Intendant 
de Lyon, ſur ſa belle voix. 


| Edez a Roflignol , & lui rendez hom- 


mage, 


Roſlignols , qui chantez & charmez dans nos 


bois : 
Les accens enchanteurs de ſa brillante voix 


Surpaſſent a mon gre votre plus doux ramage. 
Vous brillez au printems par les plus tendres 


ſons 


Animès par l'amour & lorſque tout ſoupire; 
En tout tems, en tous lieux elle, par ſes chan- 


ſons, 


Sans Eprouver ſes feux, le célebra & Vinſpire.. 
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AU TR E. 
A TA M RME. 


E nom de Roſſignol vous convient à 


merveille, 


Jeune objet, qui charmez mes yeux & mon 


oreille : 


Vous avez le gozier qu'il poſſede aujour- 


d'hui, 


Et les char mes qu'avoit autrefois Philomele. 


Qui vous entend, croit que c' eſt lui, 


Et qui vous voit, croit que c'eſt elle. 
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MAD RI GA. 
A MAaDAanik-LELEVWU, 


Cette Dame envoyoit demander des nowuelles 
ae ¶ Auteur qui avoit mal a la jambe. 
Voyez la page. 111 du premier Tome. 


* 7 Ous prenez donc part à mon fort, 
Et pour un petit mal de jambe 
Vous demandez ſi je ſuis mort? 

Non, non, je ſuis encore ingambe: 
Tugez de ma ferme (ante, 

Puiſque mon cœur a reſiſts 

A des bleſſures plus cruelles; 

Et ces bleſſures, ce ſont celles 

Qui partent des traits de vos yeux: 
Mais bien loin qu'elles ſoient mortelles, 
Te ſens que je m'en porte mieux. 
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KD E. 
L ME M-E: 
1 Orſque vous m'inſpirezʒ quelques cou- 
i 


plets galans , 


Aux depens de mon cœur vous louez mes 
talens : 


Ayez de mon amour de plus juſtes idées; 
Je ne dis que ce que je ſens; 
Vous prenez tout pour des penſccs,, 
Ce ne ſont que des ſentimens. 
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M: ADR:1:G AL 


Sur le Papillon. 
Ole, cher Papillon, vole au gre de tes 
vœux, 
De fleurs en fleurs vole ſans ceſſe: 
Tu recommences d' etre heureux 
Des qu un nouveau deſir te preſſe. 
Te ris d'un amant entèté 
D' une vaine perſeyerance : 
Ses feux ſont ſans vivacité, 
Et ſon amour ſans violence. 
Le bien qu'on poſſede n'elt rien; 
Ce qu'on deſire eſt le vrai bien. 
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MAD RI GAL. 
A Mapame. DE. RICHERAN T. 


Parente de Auteur qui l alloit voir, & qui Is 7 
trouva 5s habillant. 


Aimable Iris qui Shabilloi t, 
Iris de mille attraits pourvue - 
Yiat Vautre jour m ouvrit à demi nue, 
Av 


10 POESIES DIVERSES, 


En demandant qu'eſt-cequ'on lui vyouloit ? 


C'eſt moi qui vous venois aporter vos etren- 
„ 


Lui dis-je, & vous offrir mes reſpects em- 
preſles ; 
Mais dans I'etat où vous m'aparoiſlez , 
C'eſt- vous qui me donnez les miennes. 
. 


MA DRI GA. 
A MApbEMOISEILE DHE RBIGNI, 


Cette Demoiſelle de Reims eſt la meme que 
Mlle Favart a qui F Epitre XIV. du Livre 
ſecond eſt adreſſee. Il eſt auſſi parlè delle 
dans I Epitre XVI. du meme Livre, page 
106 du premier Tome & ſuivante. Elle 
avoit chante la Cantatille de I'Incon- 
ſtance , & elle diſoit qu elle F aimoit beau- 
corp : ſur quoi Þ Auteur fit cet Impromptu. 


Otre bouche avec Eloquence 

Soutient, Iris, qu'il eſt doux de changer: 

Mais vos beaux yeux ſgavent du plus leger- 
Garantir la perſeverance, 


Vos tendres ſons, vos doux acce ns 
Secondent trop bien leur puiſſance: 
Vous faites des amans conſtans , 


Meme en cetlebrant l'inconſtance. 
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J MAD RI GAL. 


Ous vous plaignez injuſtement, 
Iris, que mon cœur ſe partage , 
Qu'il eſt ſujet au changement, 
Que je ſuis ingrat & volage. 
Voffre mon encens & mes vœux 
Partout ou de I Amour je rencontre l'image: 
Je Vadore dans vos beaux yeux; 
Quand je le trouve en d'autres licux 
Je lui rends un pareil hommage. 
— . K——̃̃̃— 
MX DRIGAI. 


A MADAME LA COMTESSE DE B..... 
Qui avoit defie F Auteur de faire des vers pour 
une vieille Dame, la Comteſſe de P.. dont 
le vi ſage reſſembloit au maſque de Fertumne. 
Ce Madrigal ne ſe trouve pas dans la pre- 
miere édition intitulee Pieces derobees. at 
un Ami; i à ete fait depuis. 
| da Vertumne faites des vers, 
Me diſoit autre jour Pomone z. 
T'y conſens, c'eſt vous que je ſers ; 
Quoi qu'elle ait Vair d'une gorgonne 
Sa figure qui fait fremir 
Pourroit glacer toute autre veine : 
Mais vous voir & vous obèir 


Suffit pour échauffer la mienne. 
Avj 
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EPIG R AM ME. 


A la femme d'un Avocat de Reims, ami de 
Auteur. 


Ou. on a de grandes affaires, 

Que Ton s'en rapporte aux lumieres 

De votre époux judicieux, 

C'eſt fort bien fait; mais pour les miennes, 
Je les trouverois beaucoup mieux 

Entre vos mains qu' entre les ſiennes. 


— 
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EPICON NME. 


A un mauvais Auteur de Reims, qui avoir 
fait un recueil de Pieces detachees, 


Vous vous connoiſſez aſſeꝝ bien 
En vers, ainſi qu'en proſe ;.- 
Mais juger, ou donner du ſien, 
Mxxx c'eſt autre choſe: 
J'approuve vos morceaux tries | 
Des ouvrages des autres ; 
Mais, mon cher, ſi vous m'en croyez, 
N'y melez point les vöôtres. 
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AU ME ME. 


J Eſtime fort Monſieur M 
Je n' en veux qu'a {a Muſe: 
L'un eſt un excellent ſujet, 
L'autre n'eit qu une buſe; 
Et je confeſſe de bon cœur; 
Que d'ici juſquàa Rome 
Point n'eſt de plus méchant Auteur, 
Ni de plus galant homme. 


—— 


EPIGR A MME. 


Pour un Mari pedant. 


| . pedant , homme de guerre 1 


(Il en eſt de tous les Etats) 

A fa moitié, faite pour plaire, 
Mais dont il ne fait pas grand cas, 
L'autre jour apportoit la liſte 

Des Predicateurs de Paris. 

Elle lut tous les noms ecrits , 

Puis dit à notte Moraliſte, 
Baiſſant ſes yeux remplis d' appas: 
Monſieur, je ne vous y vois pas. 
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EPI GX A MME. 
A M. LE MARECHAL DE SAXE, 


Lorſque le Roi lui donna le Gouvernement des 
Pays-Bas. 


; z4OVv1s couronne tes exploits : 


Tout le monde applaudit au choix 
Du plus juſte de tous les Princes. 
He ! Qui pourroit sen étonner:? 
Qui ſgait conquerir des Provinces, 
Eſt digne de les gouverner. 


UTE. 


Sur le meme ſujet. 


L etoit juſte que Lours 
Te fit Gouverneur des Pays . 
Queitu ſoumis a ſa puiſſance: 
Peuples tEmoins de (a valeur, 
Dit-il, connoiflez la prudence ,, 


Et la ſageſſe du vainqueur.. 


| AUTRE. 
AU MEME 


Sur le meme ſujet. 


Uand Lovrs confie a ta foi - 
Ces peuples que ton bras ſoumit a ſa puiſ- 
lance , | 
Lunivers aplaudit à ſa reconnoiſſance: 
Tu le ſers en Heros , il recompenſe en Roi. 


— 


—— 
— 


FPPUPUUUFFUFU UU 


EPI GR AM ME. 
A UNE DEM OIS ELLE 


Qui retoit pas jolie, mais qui peignoit par- 
faitement. Elle avoit pri“ ! Auteur de faire 
ſon portrait en vers, lui promettant en 
revanche de le peindre lui- meme; mais elle 
n attrapa point ſa reſſemblance. 


Tua „tu peins a merveille, 
Tu n' as jamais manquè que moi: 
il falloit travailler ſur toi, 

Te te rendrois bien la parcille. 
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EPI OCX AM M E. 


Contre une perſonne qui, après avoir waltraite 
Auteur, lui temoignoit beaucoup d'ami- 


tie, dans la crainte, diſoit-elle, qu'il ne 


Fit des vers contre elle. 


Ni tes hauteurs ni tes baſſeſſes, 
Ni tes mepris ni tes careſſes 

Ne pourront jamais m' inſpirer 

Ni gratitude ni vengeance; 

Et pour qu'ils puiſſent m'effleurer, 


Jai ꝓour toi trop d' indiffèrence. 
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EPE-MHGRA MME... 


A. un Ami contre ſon Rival. 


1 te plains qu' Iris te prefere - 
Un rival plus ſot qu'un dindon: 
Prens ton parti, laiſſe-la faire; 

Son ennui ten fera raiſon. 

Le mauvais choix de cette belle 

Eſt , dis- tu, bien honteux pour toi: 
HE , notre ami , de bonne foi , 

Ne eſt - il pas bien plus pour elle? 


on 9 Fo 


7 „ 
a An meme contre le mime. 


| U te plains lorſque ta maitreſſe 


En tous lieux de toi dit du bien ; 
Et tu juges que ſa tendreſſe 
N'eſt que pour ton rival dont elle ne dit rien. 
Oh ! par ma foi, c'eſt un caprice, 
Ami, que tu prens aujourd'hui: 
A tous deux elle rend juſtice; 
Que peut: elle dire de lui? 
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E PIGRA M M E. 
Sur ſes Maitreſſes & ſes Rivaux. 


cp 
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E deux objets je ſuis charme , 
Mais mes rivaux font mon malheur extrème: 
Car l'un eſt un rival aimé, 
Et autre eſt un rival que jaime, 
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EPIGRAMME. * 

A M. LABBE GUERET, 


Qui avoit badine avec Auteur ſur ce que 
: celui- ci avoit achetè un fort beau Crucifix 
à Vinventaire d' Arlequin , & une Du- 
cheſſe à celui d'un Docteur de Sorbonne. 


Ourquoi , mon cher Abbé, parois- tu fi 
ſurpris , 


Queen achetant meubles de toute eſpece , 

Chez Arlequin je trouve un Crucitix , 
Chez un Docteur une Ducheſſe? 

L'un peut de fon ſalut s occuper quelquefois; 

Et tout Docteur n'eſt pas ſans ceſſe NM 
A mediter devant la Croix. b 
D'ailleurs , ſans deſigner perſonne, 
Combien yoyons-nous aujourd'hui 
De Doceurs , meme de Sorbonne, 
Bien plus Comediens que lui? 


* 1 * 
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E PIG RA MME. 
Contre une grande voix fauſſe. 
E grand chantre de la Thrace 
N'eſt plus fameux aujourd'hui, 
Lubin, sil ne le ſurpaſſe, 
Fait du moins autant que lui. 
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&a chacun me condamne, 


Et dit que comme Midas, 


Je merite oreilles d' àne: 
Mais chacun ne m'entend pas. 
Au ſon de fa voix charmante 
Tout marchoit en I'tcoutant , 


Et tout fuit quand Lubin chante: 


eſt- ce pas en faire autant? 


EPI GR AM M E. 


1 Sur un jeune homme de la ville de Reims. 
; 3 hs jeune Auteur qui ne fait que de nai- 


Mais qui promet d'etre un jour un grand 


Maitre, 
Aux gens de Lart preſentoit en tremblant 


Son coup d' eſſai: Tingénieux ouvrage 

Fut applaudi de tout I Arcopage 3 

Du Candidat on loua le talent. | 
Lors un Docteur plus orgueilleux qu'habile 
Dit au Senat : Tout Ihonneur m'en revient ; 
A mes legons je Pai trouve docile , 


Tout ce qu'il ſgait, c'eſt de moi qu'il le tient · 


Mais pour repondre a (a fanfaronade , 
Certain railleur repliqua : Je le crois; 
Ne voit-on pas des poules quelquefois 
Couver des ufs de faiſan & pintade ? 
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EPI GR A MM E. 
AMA DAM E D'HEROUVILLE, 


Qui avoit jette de leau au viſage de F Auteur. 


[ , au retour de la chaſle , 
L'autre jour, pour ſe divertir , 

D'un pot d'eau m'eũt couvert la face, 
Si n'euſſe ſcu m' en garentir. 

D' abord je badinai comme elle, 
Jen ris , mais depuis j'ai penſe 

Que ce n'ctoit pas bagatelle; 

Que & ſon eau m'curt arroſè, a 
Peut- tre auſlit6t par la belle F 
Jeuſſe ere. mètamorphoſé. 7 

Il n'en fallut pas d'avantage 

Pour changer en cerf Actèéon: 
Dianne lui jetta, dit-on , - 

Deux gouttes d' eau ſur le viſage, 
Les cornes lui vinrent au front. 
Quand Meſdames les Immortelles 
Veulent par fois rire avec nous, | 
Craignons , craignons toujours leurs coups. Ne 
11 ne fait pas sur avec elles. = 


— 
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EPIG R A MM E. 


Bur une perſonne qui avoit trop 4oue Þ Auteur. 


| Our vouloir toujours bien dire, 
Souvent vous dites trop bien: 
Or qui dit trop, ne dit rien, 


L0ouange outræe eſt ſatire. 

De votre eſtime je fais cas, 

Et la mienne vous eſt acquile ; 
Mais pour parler avec franchiſe, 
Aimez-moi , ne me louez pas. 


3 EPIGRAMME. 


une perſonne qui avoit fuit de mauvai: 
vers contre | Auteur. 


Her Palemon, tu peux médire | 


It de moi-meme & de mes vers, 
Eritiquer à tort, A travers; 
f amais je wen ferai que rire. 
u was rien a craindre de moi, 
It de bon cceur je te pardonne-: 
Tes vers qui n amuſent que toi, ; 
% Me peuvent offenſer perſonnc. 
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E PIGR A M ME. 
Son 1 M. 81G OGN Z, 


Dont il a été parlè dans le Tome des Epitres, 
=] Livre II. page 66. 
Eſt Eſculape, c'elt lui-meme : 
Ainſi jadis il pritla forme d'un ſerpent , 
Pour ſe ſouſtraire à injuſtice extreme 
De ceux qui mepriſoient ſon ſublime talent. 
Si Jon en juge a {a beſogne, 
Sous un autre deguiſement 
C'eſt encor lui certainement 
De Serpent devenu Sigogne. 


— 


E PI GRA MM E. 
A M. ve: BEGNICOURT, 


Sur trois ſaurs dont il paroiſſoit mepriſer le 


ſuffrage. Cttoient les Demoiſelles Rouiller, 


Direttrices de la Poſte de Reims. Voyex ce 
qu on en dit au Livre II. des Ep. page 112. 


E dedaignes point tant Vavis 

De ces trois Sceurs ſur tes ouvrages: 
Tes vers ſeront d'un plus grand prix 

Si tu peux avoir leurs ſuffrages. 

Tu ſcais que nos meilleurs Auteurs , 

Les Virgiles & les Horaces, 

Quoi qu inſpirés par les neuf Sceurs , 
N' en conſultoient pas moins les Graces. 


EPIGRAMME. 
A MLLE DE BOURCOLLE, 


j Ror aimable enfant d'une mere 


Qui vous a tranſmis Vart de plaire, 


Sans trop compter ſur vos attraits , 
Faites- en uſage comme elle; 

Et, pour nen abuſer jamais, 
Prenez-la toujours pour modeèle. 


EPIGRAM ME. 
A [a Maitreſſe ſur un Noce du voiſmage. 


Oo N vient de voir dans ce village 


Arriver I Himen & I'Amour ; 
Eſt-ce encore un rapatriage 

Qui les raſſemble dans ce jour? 
Non, ces Dieux ſont ici, je gage, 
Sans s etre donne rendez-vous: 
L'Himen eſt dans le voiſinage, 


L'Amour n'eſt ici que pour nous. 
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BAM ME. 
Sur ls Tragedie de Genſeric de Madame Des- 


Houlieres, Cette Epigramme & les ſuivan- * 


tes paroiſſent imprimees pour la premiere 2 
fois dans ce Recueil. Celle-ci eſt une tra- * 


duction dune Epigramme Latine. 


Un jour le Dieu de la ſatire 

De Venus cherchant a médire, 
Force d'admirer tant d'appas , 

Ne put controler que ſes bas; 

C'elt ainſi que les plus ſèveres 

Ont beau vouloir epiloguer., 

Ils ne trouvent dans Des-Houlieres, 
Que ſon Cothurne a critiquer. 
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EPIGRA.MME. 


( re un uſage , tout Prẽlat 
Dit, quand il prend I'Epiſcopat , 
Qu'opus bonum il ſe propoſe. 
Pour bonum on n'en doute pas, 
Mais d'opus il fait moins de cas; 
Sur ſes Curez il $'en repoſe, 


EPICRAMME 
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EPI G R AM ME. 
Sur la mort de M. I Archeveque de Tours , 


qui arriva dans le temps que le Clerge 
refuſoit de payer le vingtie me. 


N pretend que Raſtignac , - 
Prelart de ſainte memoire , 


Sans pouvoir paſler le bacq 
Reſte au bord de IV'Onde noire. 
En vain a Caron il dit: 

Je ſuis du Clerge de France, 


Caron ne fait point credit , 
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Et n' admet point de diſpenſe ; 
Mais il paſſera, je penſe, 
S'il offre un don gratuit. 
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E PIG R A M M E. 


Sur une Demoiſelle un peu coquette , qui 


venoit de ſe marier. 


Uoi ! Philis qui r'etoir ſi chere, 
Amour , la ceder a I'Himen ! 


Bon, dit-il, jatrrape mon frere ; 


Je la lui reprendrai demain. 
Tome II. B 
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E PI GR AM M E. | 
A Monsizuzx ANDRE, 


Qui aime la Chimie, & à paſſe pour avoly 
trouve la Pierre Philoſophale. Il a une fille 
fort jolie & fort aimable qui a donné lies 
à cette Epigramme. 


A Chimie eſt un beau ſecret ; 
Vous Etes un vrai ſage z | 
Et tout ce que vous avez fait 
Eſt d'un utile uſage; 
Mais voici, mon cher, en effet 
Votre plus bel ouvrage. 


— 
E PPIGR AM ME. 
A MapzMolszIIIE LIONNOIS, l 


, 


Z 
Adrice de I Opera, danſant ſous la forme dv 0 
Diable ſur ce Theatre dans Opera x 
de Zoroaſtre. 
Avois toujours eu peur du Diable; 
Je me le peignois Efroyable ; 
Mais fous tes traits quand je le vois, 
Je penſe bien d une autre ſorte, 
Et je dis, belle Lionnois, 


Je yeux que le Diable m emporte. 
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E PIGR AM M E. 


A une Dame avec qui ¶ Auteur ttoit à I Hotel- 


ae-Ville pour voir le Feu. 
Argue du feu d' artiſice 
Que l'on m' avoit tant vante ; 


I ma rien qui m'eblouiſſe, 


Il eſt mal ExEcute. 

Vn feu que bien plus j admire, 

Mais cent fois plus dangereux 

C eſt celui, jeune Thémire, 
Qu Amour lance par vos yeux. 
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EPIGRAMME. 
A Monsitzurx LIOTTARD, 
Peintre , qui faiſoit le portrait d'une bells 
Angloiſe. 
U'on a de plaiſir a peindre 
Un objet auſſi charmant 
Ceſt-la qu on ne doit point feindre, 


Mais imiter ſeulement. 


Quelle que ſoit ton adreſſe, 
Tu nattraperas jamais 
Sa grace & ſa gentilleſſe, 


Meme en rendant tous ſes traits. 
E ij 
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EPITAPH E. 


DI MoNsS1zUR GODINOT, 
Chanoine de Reims, 


Cette Fpitaphe e les trois ſuivantes n'ont 
point encore ete imprimees. Ce qui regarde 
M. Godinot n'a pas beſoin d'une annotation 
particuliere apres ce qui a ete dit de ce 
Chanoine a la page 7% du deuxieme Livre 
des Epitres, Tome premier. On ajoutera 
ſeulement, qu'etunt accuſe de Janſtniſme , 
on delibera après ſa mort dans ſon Chapitre 
fr on lui refuſeroit la ſepulture. 


'$S I git un fameux citoyen , 
Riche par {on œconomie 
Autant que par ſon induſtrie; 
Lequel conſacra tout ſon bien 
A ſon Egliſe, a 1a patrie; 

Par lui teul & par ſon moyen 
Sa ville d eau fut enrichie 

Et de ſontaines embellie. 

Des pauvres il fut le ſoutien; 
Maiſon , Ecole, Académie, 
Dont il fournit a Pentretien, 
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Fut par lui fondde ou batie. 

On ne ſcauroit compter combien 
II br de dons pendant fa vie. 
Chanoine ſobre & bon Chretien 
Suivant le fiſteme ancien, * 
Jamais la malice ou l'envie 

Ne purent lui reprocher rien. 

Mais malgre cette apologie , 

Quand il mourut, ſa Compagnie, 

Er Prevõt & Chantre & Doyen 

Qui chantoient la palinodie , 7 
Tous le {oupconnant d héréſie, 
Youloient Fenterrer comme un chien 
Et le jetter à la voitie. | 

A gens pareils faites du bien , 

Voila comme on vous remercie ; 
Pour moi, s'ils ont un ſou du mien, 


Je veux bicn qu'on me crucihe, 6 


* e Chapitre de Reims avoit autrefois ap- 
pelle de la Bulle Unigenitus; M. Godinot 
fut le ſeul qui ne revoqua pas ſon appel. 

Ils avoient revoque leur appel. 


* 


B ij 


— _ 


30 POESIES DIVERSES, 


3 


22 
EH 
DE M. LE MARECHAL DE SAXk. 


1. n'eſt plus ce grand Marechal , 
Ce brave & fameux General , 


A la France fi ſecourable, 
Aux enne mis fi redoutable; 
Pour nous quel accident fatal 
Et quelle perte irreparable , 
S' il ne nous reſtoit Lovendal ! 


A U:1-R-E 
DU MEM E. 


Sur ce qu tant mort Lutherien , il ne pouvois 
etre enterre en terre ſainte. 


On, Maurice neſt point ici ſans ſé- 
pulture , 


Saxons,ne cherchez point a venger ſoninjure; 
Jamais Heros n'eut un tombeau 
Ni ſi durable, ni plus beau. 
C'eſt lui qui I'a creuſe lui-meme ; 
On .lui rend de juſtes honneurs , 
Dignes de ſa valeur ſupreme ; 
Il eſt au fond de tous nos cœurs. 
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| EPITAPHE 
DE M. LE MARECHAL DE LOWENDAL 


Mort a Paris le 27 du mois de Mai 1775. 
age de 55 ans. Il a été enterre dans | Egliſe 
de S. Sulpice le 31 du meme mois. 


I git un des plus grands Heros , 


Qui jamais ait ſervi la France, 
Et qui laiſſa de fa vaillance 


Plus d'envieux que de rivaux. 
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AUTRE DU M EME. 


L' Epigramme ſuivaute, telle qu on la rapporte, 
neſt pas de M. I Abbe de I Attaignant. On 
en ignore I Auteur. Elle fut miſe dans le 
Mercure de France du mois de Juin 1755, 
ſecond vol. p. 20. Mais bien longtems avant 
qu elle parut , ceſt-a-dire le lendemain de 
la mort de M. de Lovendal , j avois entendu 
dire à notre Pozte que la mort le prenoit, 
comme Achile , par letalon. Il ſe peut faire 
que Auteur de ces vers ait pris de lui cette 


penſee. 


'Eſt par le talon qu aujourdhui 
La mort vient de ſaiſir un General habile : 
Lovendal vècut comme Achille, 


Il devoit mourir comme lui. 
B iv 
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Il a dj a ete fait mention de cette Demoiſelle 
de Reims a la page 107 du volume des Epi- 
tres. Elle epouſa un Gentilhomme avec le- 
quel elle quitta Reims. 


N vient de voir dans ce (ejour , 
Arrriver Himen & I Amour ; 
L'Himen , d'un air galant & leſte, 
Accompagne des Ris , des Jeux; 
L'Amour avec un air modeſte 
Et le maintien reſpectueux. 


La Salle, cet aimable objet, 

De leur voyage. eſt le ſujet: 

Etant auſſi ſage que belle, 

Elle Evitoit leurs plus beaux nœuds; 
Et C'eſt , dit- on, pour amour delle 
Qu'ils ſe ſont reunis entreux. 


A cet Himen tout applaudit, 

Et Cythere sen réjouit: 

Mais Reims en verſera des larmes; 
Puiſque cet objet ſi charmant 
Quitte une ville dont ſes charmes 
Etoient le plus bel ornement. 
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EPITHALAM:E. 


Pour un homme fort vieux qui epouſoit une 
vieille Demoiſelle. 


D Epuis qu'Amour au nouveau monde, 


A pris pour femme la Raiſon , 
Il reſt plus, comme étant garcon , 
D' une humeur folle & vagabonde : 
Ho ! qu'il a bien change de ton ! 
Il eſt ſage comme un Carton, 
Quand il veut cauſer quelque flame, 
Former quelque nouveau lien, 
Il demande avis a ſa femme, 
Et ſans ſon conſeil ne fait rien: 
Donc il fait preſque toujours bien; 
Dame Raiſon eſt une Dame, 
Dont Vavis vaut mieux que le ſien. 
S'il eſcamotte quelque fleche 
Du carquois qu'il a ſur le dos, 
Pour Sen aller mal a propos 
A de jeunes cœurs faire breche, 
Raiſon sen appergoit bientor , 
Er vous I'6trille comme il faut. 
Il apperęut certaine fille, 

By 


POESIES DIVERSES, 


> | 


— 
L'autre jour, aupres d'un buiſſon, A 
Pucelle ou non , mais fort gentille , 

Avec un beau jeune garcon : 2» 
Tout auſlitor le bon Apõtre 1 


Qui crut qu'il Etoit ſans remoin 
Et que la Raiſon Etoit loin , n 
Dit: ces cœurs ſont faits un pour Vautre 3 n 
Qu'ils ſentent l'effet de mes traits. 2 
Mais la Raiſon Ertoit plus pres 2 
Qu'il ne croyoit , & quand il penſe > 
Les atraper d'un trait qu'il lance, 7 
La Raiſon le ſaiſit ſoudain; 2 
Détourne arc avec ſa main; 1 
En meme-tems vous le regale b 
D' une longue mercuriale: 5 
„Vous alliez-la faire un beau coup: 2 
„Vous vous embarraflez beaucoup * 
» De me tenir votre parole, » 
» Ce jeune fou, cette autre folle 3 
» Que vous youliez rendre amoureux, » 
» Auroient fait un joli mEnage | 3 
„ Si 'Himen eüt ſerré leurs nœuds 
Comme vous le vouliez, je gage. 
20 
* 


Ils ont tous deux quelques appas ; 
Mais leurs parens ne veulent pas a 


» Qu'on leur parle de mariage. 11 
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» Le garcon na pas un grand bien; 
= Lautre n'en a pas davantage : 
„Le pretendu n'eſt qu'ua vaurien 
La fillette n'eſt pas trop ſage ; 
„Elle eſt coquette, il eſt volage. 
„ Ils ne ſe ſont vas qu'une fois 
„ Leur humeur en rien ne reſſemble; 
„ Vous youlez les unir enfemble 2 
» Ils s aimeroient pendant fix mois; 
22 Se hairoient toute leur vie; 
„ Enrageroient de leur folie. 
„ Dites voir que j en ai menti; 
» La je vous trouve in flagranti: 
» Ne ſoyez donc plus volontaire; 
» A mes conſeils ſoyez ſoumis; 
„Vous me aver cent fois promis. 
V Or pour appaiſer ma colere, 
Je vois a quelques pas de nous 

„ Deux cœurs plus dignes de vos coups ; 

„ Exercez ſur eux votre adreſſe; 
V Epuiſez ſur eux tous vos traits; 
V Inſpirez- leur cette tendreſſe 

> Qui fait qu'on s aime pour jamais. 
Ils ſont tous deux dans Vage aimable 
» Auquel on devroit s'enflamer , 
» Ou la Raiſon permet 8 6 
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„ Et l'Amour d'etre raiſonnable. 

» L'un eſt le tendre D' *, 

» L'autre l'aimable B***: 

» Vous ne pouvez les méconnoitre. 
» Embraſez-lcs de tous vos feux; 
Et que I'Himen les rende heureux 
» Aurtant qu'ils meritent de l'ctre. 
L'Amour auſlitor obeir ; 

Chacun de nous s'en rejouit. 


EPT-I H ALA ME, 


Pour le mariage du Prince de Conde avec la 
Princeſſe de Soubize Cette Piece a ete faite 
apres ledition des Pieces derobees , & 4 

© # 2 . / . 
encore ete imprimee que dans les Feuilles 


periodiques de M. Freron. 
Uel ſpectacle pompeux, quelle brillante 
O fete 
Dans ce charmant ſéjour raſſemble tous les 
Dieux ? 
Mais j'appergois ! Himen ; l Amour eſt a leur 
rete : | 
Qu'Amoeur a lair modeſte & qu'Himen eſt 
joyeut ! 
Quels ſont ces deux Amans qui marchent ſui 
leurs traces , | 
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En qui Yon voit briller tant d'atiraits & de 
-/:' ee! 
Ah ! je les reconnois, & ne ſuis plus ſurpris 
De voir en leur faveur tous les Dieux reunis. 
L'un eſt Bourbon-Conde,, l'autre eſt Rohan- 
Soubile. 
Ce n'eſt pas aujourd'hui pour la premiere fois 
Que le ſang des Rohans Sunit au ſang des 
Rois. h 
Que cet illuſtre nom a jamais s'ererniſe ; 
Qu'il coule avec celui de nos Rois glorieux, 
Ce ſang qui tant de fois seſt repandu pour 
eux; 
Il en ſera plus vif & plus ardent encore 
A ſoutenir les droits d'un Maitre qu'on adore. 
Parques, de qui les chants annoncerent jadis 
La naiſſance d' Achille aux noces de Thetis ; 
Oracles du deſtin comblez notre eſperance. 
Que n'attendons-nous pas d'une telle al- 
liance ! 
Que dis-je , le deſtin a deja decide 
En uniſſant Rohan au Sang du Grand Conde, 
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EPI HA LA ME. 
Poux Maprmoisttts LE GENDRE, 


Fille de feu M. le Gendre, Preſident de la 
Chambre des Comptes, qui tþouſoit M. D- 
Fort, Introducteur des Ambaſſadeurs, 


V on Himen , quittez les Cieux; 
Votre preſence dans ces lieux 

Eſt defiree & neceſlaire. 

Prenez vos nœuds les plus charmans 
Vous n'avez eu depuis longtems 
Dauſſi bonne beſogne a faire. 


Volez, accourez a la voix 

D' une aimable & charmante mere, 
Qui toujours fidelle à vos loix, 
Brula d'une flamme ſincere 

Pour un epoux de votre choix, 
Sans jamais laiſſer votre frere 

S' emparer de vos moindres droits, 
Tendres & chaſtes tourterelles, 

Ce couple fidelle & chai mant 

En vous ſervant exactement, 
N' a laiſſè que quatre femelles, 
Gentilles comme leur maman , 
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Qui, comme elle, de votre empire 
Feront la gloire & Fornement. 

C'eſt a vous ſeul de leur Elire 

L'une apres Fautre un bon é&poux, 
Digne d'elles, digne de vous. 

Or comme a Madame Premiere 
Aujourdhui yous donnez Du-Fort , 
Ceſt avec raiſon qu'on eſpere 

Que ce jeune Epoux , ſans effort, 
Fournira plus longue carriere * 

Que ne fit ſon defunt beau- pere; 

Er qu'ils vivront longtems tous deux, 
Toujours amans , toujours heureux. 
Tous les deux ſemblent fairs pour plaire. 
La ſeconde entre en ſon primptems; 
La vertu chez tous ſes enfans 

Eſt une dot hereditaire , 

Et pour chacune dans leur tems, 
Nous vous ferons meme priere. 


Volez Himen , &c. N 


* M. le Preſident le Gendre mourut jeune; 
dun mal de poitrine. 
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RON D E A C. 
A MA PAME SANS ON. 


Voyex la page premiere du Livre des Epitres, 
Tome premier. Il y eſt deja parle de 
Madame San ſon. 

Sign tout mon bien, couſine ma mi- 

gnone, 

C'eſt tout mon bien qu une Mule bouffone 
Je te preſente un plat de (a facon ; 
C'eſt un Rondeau; sil ne te paroit bon, 
Je nen puis mais, il faut qu'on me pardonne. 
Tu le ſgais mieux mille fois que perſonne , 
Qu' au moins chez moi J intention eſt bonne: 
Je ne ſgaurois te faire un autre don: 

C'eſt tout mon bien. 
Richeſſe n'eſt ce que j ambitionne, 
Et ne voudrois des Dicux une Couronne , 
Que pour l'oftrir a ma chere Manon: 
Mais je fais-la vainement le Gaſcon ; 
Je n'ai qu'un cœur, prens-le, je te le donne; 
Ceeſt tout mon bien. 


2 75 
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RON DUE . 
A MADAME COQU EBERT, 


Pour le jour de ſa fete. Voyez ce qui a été 
dit de cette Dame de Reims dans le volume 
des Epitres, page 109. 


[| E n'oſe, Iris, vous offrir un bouquet : 
Pour plus d'une autre il ſeroit bienror fait; 
Fade fleurette & vers plats comme proſe 
Seroient aſſez, y joignant une doſe 
D'encens uſe pour faire un camouflet. 
Mais lorſqu'il faut du bon & du parfait, 
Et que les vers ſoient dignes de l'objet, 
D'un gout trop fin j aprẽhende la glole ; 

| Jen'dle. 
Si vous aviez un petit air coquet , 
Er que mon feu ne fur qu'un feu follet , 
T'hazarderois , ſans doute , quelque choſe: 
Mais votre mine & m'inſpire & m'impoſe. 
Qui trop reſſent ſouvent reſte muet; 

Je noſe. 
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SONNE T. 


Dont les bouts-rimes ont ete donnes a I Auteur 
par Madame de Boulogne. 


A Beauté que je ſers n'eſt 


grande ni ragotte : 

Ses charmes ſont aux cœurs ce 
qu'au fer eſt Paiman. 

De vers à ſon honneur j'ai va 

plus $un fragment; 

Elle en connoit le prix: pour les 
| miens je grelotte. 

Quand la Belle n auroit que le 
juſte & la cotte , 


Ses attraits naturels ſont un bon ſupplement :; 
Son eſprit brilleroir meme ſans dotument, 
Et l'on verroit encor le rubis ſous la crotte. 

Quand on la coëfferoit expres en heriſſon, 


Certain je ne ſęai quoi des cœurs 

eſt Phamegon 
Qui fied mille fois mieux que 

ruban & cocarde. 


Son corps ſeroit couvert d'un 
ſimple paillaſſon, 
Que près d'elle Venus paroltroit la guimbarde 


Qui vend pres du logis des choux 
| & 


du creſſon. 
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En bouts-rimes , donnès par le meme. 


; Amour de tous les maux eſt 


la ſource & le 


Depuis que le cruel a mon cceur fir 


Adieu tous mes plaiſirs ! Jai mis 
ma Lyre au 


J tois joyeux, content tant que 

j ai reſts 
Jai va Thémire enfin, & c'E- 

toit-la mon 

Rien ha,” al Amour: fut-on 
plus ſaint qu 

Four &Evyiter les traits de ce ſubtil 

On fuiroit vainemen de Paris a 


Qu'elle apprenne mes feux, 
ſes mẽpris me ſont 


Je crains de Voftenſer plus que 
d'aller au 


Dans les loix du reſpe& mon 
amour ſe 


Cent fois , pour m'enhardir 
Jai vuide plus d'un 
D'ailleurs que me ſert- il de paſ- 

ſer pour bon 


germe : 
acroc, 


eroc. 
ferme; 
terme. 
Enoc. 
eſcroc , 
Palerme. 
hoe ; 
choc; 
renferme. 


broc. 


co ? 


On ne peut lui toucher ſeulement Pepiderme,. 
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A nom de Mademoiſelle de Fulvi qui avoit 
ete elevee au ouvent des Religieuſes de la 
Madeleine par Madan e de Gravelle, Ceite 
Dame avoit en une maladie dont elle 
avoit penſe mourir. L' Auteur met dans la 
bouche de Mlle de Fulvi le Sonnet ſuivant 
qui paroit ici pour la premiere fois. 


J Ai vũ de pres la mort, & j'ai fremi d'ef- 


froi; 
Son bras deja leve ſur la plus digne amie , 
(Ah ] j aurois moins tremble ſi c eũt ere ſur 
moi) 
Alloit trancher le cours d'une ſi ſainte vie. 
Tranquille ence moment & ſoumiſe ala loi, 
Ses regards vers le cicl , ſa divine patrie, 


Je vous offre, 6 mon Dieu, diſoit- elle 
avec foi; 


- Helas ! depuis longtems je vous la ſacriſie. 
Quel imprevu bonheur!a mes cris innocens , 


Seigneur , vous daignez rendre une tete i 


"there 1 2 


Te puis jouir encor de ſes ſoins bienfaiſans ? 
Achevez votre ouvrage; Exaucez ma priere. 
Puiflai-je ſur ſes pas marcher encor long- 


tems. 


Elle eſt mon premier guide, & ma ſeconde 


mere. 
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LA VOLIERE ET--LE PINCON, 
r 


Cette Fable et adreſſte à la meme perſonne à 
laquelle I Auteur a ecrit les Epitres XIII. 
XIV. & XV. du premier Livre, Tome I. 
ſous le nom de Julie, & Epitre XXV. du 
quatrieme Livre, page 250 ſous celui de 
Madame de Serriere , Religieuſe de Pan- 
themont. Voyez auſſi I Epitre IT. du deu- 
xitme Livre, page 69. 


Us homme avoit une Voliere 
Belle & conſtruite de manicre 
Qu'on y mettoit commodement 
Mille oiſeaux de divers plumages , 
Chaque eſpece ſèparẽment 

Et comme en differentes cages : 
Jentens des miles ſeulement, 
Aimant fort leurs jolis ramages, 
Et femelles ne diſant rien 


Chez les oiſcaux; (car chez les hommes 


Ven ſgais au pays ou nous ſomines 
* 
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Qui parlent beaucoup, mal ou bien.) 
Pour en revenir a mon Conte, 

Un jour par hazard un Pinſon 

Jeune & de la derniere ponte , 

Vint autour de cette priſon. 

Il entend leurs chants ; il s aproche 
Contre le grillage ; il s agroche 

Pour mieux entendre & pour micux voir. 
La, comme au travers d'un parloir, 
„Bon jour, leur dit-il , mes confreres ; 
„Que vous me ſemblez bien nourris ! 
% Etes-yous captifs volontaires , 

» Ou, malgre-vous, vous a-t-on pris: 
„ue faites- vous dans ces retraites ? 

» A quel deſſein ſont- elles faites? 
Alors un gros bonnet d' entre cux , 

Et qui paroiſſoit le plus ſage, 

Parce qu'il toit le plus vieux, 

D' un air deyot & ſerieux 

S' avance, & lui tient ce langage : 

„ Pour moi, mon frere, en yerite 

» Je ſuis content de mon partage; 

» Nous vivons dans un eſclavage 

„ Qui vaut bien votre liberté. 

C eſt bon quand on eſt a ton age , 

Dit tout bas un jeune éventé.) 
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» Ici nous goutons une joie 

» Que donne la (Ecurite , 

» Sans craindre de Foiſcau de proie 
La maligne ſubtilité. 

> On eſt expoſe dans le monde 

» Tous les jours à tant de malheurs! 
„ Ici dans une paix profonde 

» Nous brayons le plomb des chaſſeurs 
Et les pieges des oiſeleurs. 

„ Quant aux beſoins de cette vie, 

» Nous avons tout abondament; 
Nous ſommes ſervis proprement; 
„ Notre auge eſt toujours bien garnie; 
» Du Maitre qui prend ſoin de nous 
Ceſt Vamuſement le plus doux 

» De nous donner le néceſſaire, 

» Meme quelque choſe de plus. 

» Dailleurs nous n'avons rien a faire 
» Qu'a chanter comme des perdus. 

» Que vous dirai-je davantage ? 
Point de femme, point de ménage; 
» Parconſ&quent point de ſouc 
„On weſt vraiment heureux qu ici. 
„ Ho! ho! je veux &re des yotres , 
Dit alors le jeune Pinſon; 
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» Comment faire ? » Comme les autres , 
Lui repartit le vieux barbon, 

„ Voyez-vous cette cage ouverte ? 

» A tout venant clle eſt offerte; 

» Ccla S apelle un trebucher 

» De ce pas allez vous y rendre, 
Auſli-tor dit, aufli-tor fait; 

Notre erourdi s'y laiſſe prendre. 

L'oiſeau , de ſe voir ſi-tõt pris. 

Un petit moment fut ſurpris; 

Mais quelque peu de friandiſe 

Miſe expres la pour l' amorcer, 

Lui fit oublier ſa ſottiſe; 

Meme il chanta ſans y penſer. 

Le Maitre vient qui le careſſe; 

Lui dit: bon jour mon petit: fils; 

Puis dans la voliere il eſt mis | 
Avec ceux de {a meme eſpece. * 
Il eſt accueilli tout au mieux; 
A le ferer chacun s empreſſe; 
Il y vit content & joyeux; 
Rien du dehors ne l'intéreſſe; 
Nul ſoin, nul remords ne le preſſe; braſſe 
Il ſe croit au ſéjour des Dieux. 
Ainſi ſe paſſe un mois ou deux. 
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Vers le tems de la pariade 
Notre reclus tomba malade : 
Il cut d' abord quelques vapeurs , 
Puis des dégoũts, puis des langueurs 
Qui venoient d'une ardeur ſecrette. 
Il scnnuya de (a retraite; 

Il vint a regretter les ckamps; 

Itvirt trop tard, a ſes depens, 

Qu'il eſt encor dans la nature 

Des beſoins preſqu auſſi preſſans 
Que ſont ceux de la nourriture. 

On lui fit tout ce que Pon put; 

Mais a la fin il en mourut. 

Or c eſt à vous „Novice aimable 18 
Que j oſe adreſſer cette Fable: 
Songez bien qu'il eſt un printems: 
Ceſt Iepoque ou je vous attens. 


On a pu voir par l Epitre XV. du qua- 
trie me Livre page 260. qu il neſt pas 2 
reſſce , 
ait jamais eprouve les retours facheux du 
jeune Pingon. Auſſi ce n ctoit ni par l:gerete , 
ul par aucun motif humain qu elle avoit ens 
braſſe I erat religieux. 
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F AN B L. I. 
LE PERROQUET ET LE SERIN, 


La Fable ſuivante a tte faite a la priere de 
Madame de Boulogne qui ſouhaitoit que 
Auteur fit un parallele entre lui & HA 
de Grecourt. Celui ci faiſoit de jolis con- 
tes, mais quelquefois un peu trop libres. 
Il toit d'ailleurs extremement mordant 
ſoit dans ſes vers, ſoit dans la con verſa- 
tion. M. I Abbe de I Attaignant eſt le Serin 
de cette Fable. Il ne faiſoit guere alors que 
des Chanſons qu'il chantoit avec ce gol 
& ce talent que tout le monde lui connoit, 


Us Perroquet pres d'un Serin 


En vente chacun dans leur cage , 

Parlant entr'eux de leur chagrin 

Et de Vennui de Veſclavage , 

» Pour moi, difoit le Perroquet , 

» Des hommes je ſcai le langage 

„Et compte fort ſur mon caquet. x 
Ae te plains de n'ayoir que ton petit ramage. 
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* De ce core Id M. L Abbe de L Attaignan' >) © 
ne le cedoit peut- Etre pas a M. F Abbe d. 
Grecourts 14 
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Que n' aprens: tu quelque air de flageolet; 


„Quand on a du talent on n'eſt jamais en 


x 


peine. 
„Voi tous ces badeaux s arrèter 
» Sous ma cage pour m'écouter. 
» Quelqu'un d' eux, la choſs eſt certaine, 
» Me marchande, & veut m'acheter 
» Pour me preſenter a la Reine. 
Il eſt vrai qu'a ce deſſein-là 
Plus d'un vint pour en faire emplette ; 
Meme a la Reine on en parla, 
Et fa fortune cut ere faire : 

Mais par malheur 

Ce beau parleur * 
Diſoit ſouvent groſſes ordures , 
Vilains mots que ne pouvoient pas 
Entendre des oreilles pures; 


Et pour ce, bien des gens en faiſoient peu de 
cas. 


4 $1 quelqu'un s approchoit pour lui faire ca- 


reſſe, 


* L'Abbe Desfontaines en parlant de ! Abbe 


de Gre:ourt dans le premier Tome de ſes ju- 
" gemens, Page 277,0diſoit : L' Abbè de Grecourt 


aimoit beaucoup a conter , mais il contoit a 
la provinciale ; Ecoit long; entaſſvit Epiſo- 
des ſur Epiſodes, & aſſommoit a la ſin. 
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Le drole le mordoit ſi fort, 

Qu'il emportoit ſouvent la piece, * 
Tour cela lui fit fi grand tort , 

Que quoiqu'il partat comme un homme, 


Le marchand Sen defit pour tres - modique 
{omme , | 


Er meme Teut donne pour rien. 
Pour l'oiſeau qui n'avoit que ſon petit ra- 
mage , 
Il le vendit bientor , meme le vendit bien. 


Se faiſant leurs adicux au travers de leur cage, 


Le Serin dit au Perroquet : 
» Ceſt un fort beau talent que ton joli ca- 
quet; 
» Mais fais rogner ton bec; tu plairas da- 
vantage. 
Vous qui parlez le langage des Dicux , 
Faites votre profit d'une legon ſi ſage. 
Teeſt un talent pernicicux 
Quand on en fait mauvais uſage. 


* Le mme Abbe Desfontaines dit au meme 
endroit: En qualité de Diacre, I'Abbe de 
Grecourt eur une fois permiſſion de precher 
à Tours. J'aſſiſtai a fon Sermon ſur la md di- 
ſance. Quel Sermon: c' toit une ſatyre ſan- 
glante contre toutes Jes femmes de la ville 
qu'il déchiroit par des portraits aſſez reſſem- 
blans. Sa plume & {a langue Vavoient exclus 
de la plupart des Maiſons de Tours, 


3 
40 ER Dieu qui deſcend ſur la terre , 
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| 1 Saint Sacrifice de la Meſſe. 


M. I Abbe Gaudru , Chanoine de Reims , 
auquel I Epitre VI. du Livre II. Tome I. 
eſt adreſſte , avoit compoſe une Hymne en 
Latin que M. T Abbe de Artaięgnant, ſon 


confrere , a traduit ainſi. 


Non,, tel qu'il y vint autrefois , 


Au bruie eclatant du tonerre , 
A ſon peuple donner des loin 


Noa, ſous la figure terrible 


4 D' un Cherubin Etincelaar , 
1 Et tel qu il ſe rendit ſenſible 
Aux yeux d'un Prophete tremblant. 


2 C'eſt le meme Dieu qui gouverne 
Et qui crea tout Vunivers ; 

Dont I'ceil pergant voit & diſcerne 
2 Tuſqu'au fond des cœurs & des mers. 


ous le faint voile du myſtere, 
Par un exces de fa bonté, 
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En s envelopant, il modcre 
L'éclat de ſa divinite. 


Quelle nation fortunce 

Dans aucun tems, dans aucun lieu, 
Quelle race predeitince 

Jouit comme nous de ſon Dieu? 


Gardien de ſes ſacrés Oracles, 
Tuifs, qu'il a cheris ſans retour 
Jamais, malgre tant de miracles , 
Vous prodigua t-il tant d'amour ? 


Victime digne de ſon pere, 

Le Fils de Dieu meurt ſur la croix ; 
Er dans notre auguſte myltere 

Il s'offre une ſeconde fois, 


C'eſt pour nous qu'il ſe ſacrifie 
Par un exces de charité; 

Et ſa mort nous donne la vie; 
Que dis-je? Limmortalité. 


Tout a la fois Victime & Pretre 
D'un ſacrifice non ſanglant, 
Tous les jours 1] daigne renaitre 
Sur nos Autels en “ immolant. 
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Dieu tout- puiſſant, vengeur du crime, 
Deſarme ta (Everite ; 


Le ſang d'une telle victime 


N'a-r-il donc pas tout rachete ? 


Il nous invite, il nous engage 


A cedElicieux feſtin ; 
Son propre ſang devient breuvage , 


Et ſon corps un celeſte pain. 


Loin tout prophane, tout impie z 


Temeraire , n'entens-tu pas 
Cette yoix tonante qui crie 
Er te menace du trepas ? 


Mais quelle crainte impardonable , 
Fidelles, quelle aveugle erreur 
Vous Eloigne de cette Table, 
Source de vie & de bonheur ! 


Quels travaux & quelle victoire 
Ne tente pas un foible humain, 
Qui plein de foi, reflent la gloire 
De porter ſon Dieu dans ſon ſein ! 


Jen atteſte votre courage, 
Vous, qui dans des tems orageux, 
Civ 
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De fiers tyrans braviez la rage 
Et les tourmens les plus affreux. 


Vous, qui pleins d'une ſainte ivreſſe 
Ne reſpiriez que les combats, 

Et cherchiez avec allegreſſe 

Le fer, la flame & le trépas. 


Que nos bouches trop honorees 
De l'avoir regu tant de fois, 

A jamais lui ſoient conſacrees ; 
Uniſſons nos cœurs & nos voix. 


Que l'encens fume & ſe repande z 
Qu'il s'cleve juſques aux cieux ; 

Mais l'encens des cœurs eſt l'offrande 
La plus agreable a ſes yeux. 


—_—___ 


ODE PHILOSOPHIQUE. 


; Fortune eſt, dit-on , fans yeux, 


Et le deſtin capricieux ; 
Mlais hazard ala banque; 


Lorſque l'on ſcait borner ſes vœux, 
Soi-merne on peut ſe rendre heureux: 
Jai tout ce qui me manque. 
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C'eſt dans la mEdiocritE 
Qu'on trouve la elicits : 


Croi moi , mon cher Tibulle , 
Reſtons dans un ſage milien ; 


On ſe gele trop loin du feu, 
Et trop pres on ſe brule. 


Je ne forme point de defirs 
Qu' autant qu' exigent les plaiſirs; 
Et pour gouter la vie 
De ce que j ai je ſgai jouir; 
Ce que je ne puis obtenir 
Me cauſe peu d'envie. 


Tous les jours je rends grace aux Dieux 
Des bienfaits que j ai recus deux , 
Et ne fais nulle plainte: 


» _Soumis aux ordres du deſtin 
Tranquillement j'attends ma fig. 
BS Sans deſir & ſans crainte. 


Le paſſe ne peut revenir; 
On ne peut prevoir Vavenir ; 
Du preſent eſt-on maitre? 
; Ten jouis ſans Paprofondir : 
Les Dieux m' ont forme pour jouir 


Et non pas pour connoitre. 
Cy 
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Je r'amuſe ſans m'eccuper : 
L'&tude a {cu me detromper 
Du profit qu'on en tire, 
Que ſert de re & mediter ? 
Helas ! l'on n'aprend qu'a douter 
En cherchant a $'inſ{truire, * 


Raiſon , que ſert ton vain flambeau 
Qui doit, dit on, juſqu'au tombeau 
Eclairer l homme ſage ? 
Dans notre enfance a peine il luit ; 
Dans la jcuneſle il éblouit; 
Il s'éteint avec Vage. 


Que l' homme eſt grand ! qu'il eſt petit! 
Qu' il eſt borns ! qu'il a deſprit ! 
Prodigicux probleme ! 
Des aſtres il connoit le cours , 
Celui des ſaiſons & des jours, 
Er s' ignore lui-mème. 


* Dans cette ſtrophe & les trois preceden- 
tes Auteur Veſt peint parfaitement reſſem- 
blant. Tous ceux qui connoiſſent M. Ia“ de 
PF ctraignant le reconnoitront a des traits fi 
marques. Perſonne na moins d ambition ni 
moins de ſouci. Jouir du preſent , c'eſt [a 
deviſes 
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C'eſt ici une traduction libre de la cinquieme 
Ode du premier Livre des Odes d Horace. 
Quand I Auteur eut rompu avec Mademoi- 
ſelle de.... il fit ſouvent de ſemblables 

pieces. Il Pavoit fi fort aimee , que tous les 

vers qu il faiſoit alors avoit rapport a Pin- 

fFidelitè de ſa Maitreſſe ; & Hil a traduit 

en Frangois cette Ode Latine, Ceſt parce 
qu elle peint au mieux ce qu il eprouvoit 
dans ce tems la. 


| * inconſtante Maitreſſe, 
Quel eſt ce nouveau Berger 

Qu'l avec tant d'art & d' adreſſe 
Tu ſcus ſi bien engager ? 


' Qu'il eſt content de lui-meme ! 
: Quiil eſt enchant de toi! 
Il croit que le bien ſupreme 
Eſt de vivre ſons ta loi. 


a, 


— 


| Loinde lui porter envie, 
Je le plains & n'ai pas tort ; 
Tavois ſa meme folie; 

Il aura mon meme ſort, 


„ 
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Ebloui par ta parure , 
Preyenu par tes fagons , 
II croit que de la nature 
Ce ſont les precieux dons, 


Ainſi que dans ton viſage 

Il ne ſoupconne aucun fard , 
II croit que dans ton langage 
L'art n'a pas la moindre part. 


Il compte ſur tes promeſſes, 
Sur tes pleurs, ſur tes ſermens, 
Sur ces per fides careſſes 
Qu'eprouvent tous tes Amans. 


Il croit que ton cœur fidelle 
N'aimera jamais que lui; 
Qu'il te verra toujours belle 
Comme il te voit aujourd'hui. 


Que cet Etat plein de charmes , 
Ces delicieux tranſports * 
Doivent lui couter de larmes , 
De ſoupirs & de remords ! 


Il ne craint point la tempète 
Dans ce calme dangereux , 
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Et je la vois qui $'aprete ; 
Il va perir a mes yeux. 


A peine d'un meme orage 
Echapè, non ſans effort; 

Te rirai de ſon naufrage 
En ͤ me sechant dans le port. 
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Après avoir eprouve les infidelites dont il ſe 
Plaine dans la Piece precedente , I Auteur 
compoſa / Ode ſuivante, ou il ſe propoſe de 
gouter d autres plaiſirs que ceux de F Amour. 
Mais ceux qui be connoiſſent conviennent 
ou que wy. voue a Bacchus, ce n'eſt que 
comme cenvive aimable ; perſonne n'uſant 

de ſa liqueur avec plus de moderation. 


I JAcchus je voue à ta gloire 
Le reſte de mes jours: 
Bannis de ma mémoire 
L'objet de mes amours. 
0 Apres un long martire = 
5 Enfin j ai briſe mes nœuds: 
Bacchus, c'eſt ſous ton empire 
Qu'on eſt vraiment heureux. 
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Sous la plus aimable chaine 
Un cœur eſt-i] content? 
Lui-meme de fa peine 
Neeſt-il pas Vinſtrament ? 
La crainte le dechire , 

Les ſoins , les ſoupcons affreux. 

Bacchus, c'cit ſous ton empire 
Qu'on eſt vraiment heureux. 


L'amant veut comme un ſauvage 
Jouir ſeul de ſon bien; 
Mais le buycur partage 
Avec plaiſir le ſien. 
L'Amant reve & ſoupire , 
Et le buveur eſt joyeux. 
Bacchus, c'eſt ſous ton empire 
Qu'on eſt vraiment heureux. 


D'une inſenſible Lucrece 
Pour fléchir les rigueurs 
Combien faut-il d'adreſſe 
Et de ſermens trompeurs ? 
Bacchus, des qu'on ſoupire, 
S' empreſſe a remplir nos vœux 
Ce n'eſt que {ous ſon empire 
Qu'on eſt vraiment heureuz. 


Si 
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Quand une ingrate Maitreſſe 
Nous prefere un Rival, 
Au tourment qui nous preſſe 
Quel ſuplice eſt egal ! 


Jamais Bacchus n'inſpire 
De ces tranſports odieux: 


Ce n'eſt que ſous ſon empire 
Qu'on eſt vraiment heureux. 


Si quelquefois dans Fivreſle 
| Notre raiſon $'endort , 
Cet inſtant de foibleſſe 
Se repare dabord ; 
Mais Vamoureux delire 
Eſt plus long plus dangereux. 
Bacchus, c'eſt ſous ton empire 
Qu'on eſt vraiment heureux. 


L' Amant heureux doit ſe raire 
Et ne rien reveler : 
L'Amour veut du miltere ; 
Bacchus nous fait parler. 
A table on peut tour dire; 

Le vin rend ingénieux. 
| | Bacchus, c'eſt ſous ton empire 


2 


Qubon eſt vraiment heureux. 
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A MADAME La PRINCESSE DE ROHAN, 


Contre qui on avoit fait des conplets 
ſatiriques. 


Vitte le chalumeau, 
Ma Muſe, prens la Lyre; 
Des objets le plus beau 
Et m' anime & m'inſpire, 


Pour Liſette ou Corine 
Reſerve tes chanſons, 


Une beautè divine 


Veut de plus nobles ſons. 


Ne prend point d'Ixion 
Le ſtile remeraire , 

Et d'une autre Junon 
Crains d' armer la colere. 


Comme de la Deeſſe 
Rohan a la beauté, 


Elle en a la ſageſſe, 
Et la noble fierte. 
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Quelle divinité 

Fut jamais plus aimable ! 
Quel air de dignité! 
Quelle douceur affable ! 


Que ſa voix eſt touchante 


Quels (ons doux & flateurs ! 


Elle charme, elle enchante 
L'cœil, Toreille & le cœur. 


Quoi ! vous la déchirez, 
Vils monſtres de Lycie ? 
Tels ſont les traits outrcs 
De votre jalouſie. 


Ma Deéeſſe s avance 
Pour punir vos complots, 
Et fa ſeule preſence 


Vous transforme en crapauts. 


Ceſlez de croaſſer, 
Inſecte mepriſable 
Qui croyez offenſer 
Un objet adorable : 


Partout ailleurs Latone 
Trouvera des autels ; 
Elle vous abandonne 
Au mepris des mortels. 


Fin du Livre premier. 
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BOUQUET. r 
A MA DPA DE ROHAN, E 


Abbeſſe de Marquette. 


Ce weſt pas celle qui occupe aujourd hui cette 
place; c toit feue Madame ſa Tante, ſau 
de M. I Archeveque de Reims, du Prince 
Conſtantin & du Prince de Montauban. 
Voyex I Epitre XX IA du Livre IV. Tome J. 
adreſſee a la nouvelle Abbeſſe. 


RINCESSZ illuſtre & reſpectable 
Et cent fois encor plus aimable, Z 
Sous Pembleme de ce Bouquet, 
Gage innocent de notre hommage , I 
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De notre attachement parfait 
*Recoi le ſimbole & Iimage. 
*Ainſi qu'un meme nceud unit 
Ces diferentes fleurs enſemble , 
'Le meme amour, le meme eſprit 

Sous tes douces loix nous raſſemble. 

Rien n'eſt fi ſimple que ces fleurs ; 
\ Elles ſont toutes naturelles , 
Et les ſentimens de nos cours , 


gg 4 


, princeſſe, le ſont autant qu'elles. 
. 1 Comme elles, dans ces memes lieux, 
3 : Par tes tendres ſoins Eleytes 
Et par tes legons cultivées, 
[ Nous ſemblons croitre ſous tes yeux; 
Et fi nous avons en partage 
Quelques vertus, c'eſt ton ouvrage. 
„ C'eſt un encens qui reſt bien du 
„ ẽ Que odeur que ces fleurs répandent; 


ce Et tel eſt lhommage ingenu 
„Que nos cœurs penetres te rendent. 
Puiſſions nous encore longtems, 
A Labri ſacré de ce Temple, 
| 4 Jouir de tes ſoins bicnfaiſans 
Et profiter de ton exemple. 
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OUD QUE. I. 
A FEU M. IE CARDINAL DE ROHAN, 


Pour la fete de S. Jean-Baptiſte dont il portois 
nom. 


J E trouve autant de reſſemblance, 
Comparant tout, entre Saint Jean 

Et Gaſton-Armand de Rohan, 

Que j'y trouve de difference, 

Tous deux pleins de zele & d'ardeur , 
Jean-Baptiſte fut de ſon Maitre 

Le Prophete & le Precurſcur ; 
Rohan du fien eut Phonneur d'etre 

Le Miniſtre & I Ambaſſadeur.. 

L'un en prechant la penitence 
Convertiſſoit tous les pècheurs; 

Et l'autre par ſon Eloquence 
Entraine & touche tous les cœurs. 
Voici le beau panegyrique 

Que du premier Dieu meme fit: 
JAMAIS UN PLUS GRAND NE NAQUIT, 
Voici ce que la voix publique 

Du ſecond a mille fois dit : 

Il n'ca eſt point de plus aimable , 
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Et jamais il n' eut ſon ſemblable. 
D' une ſimple peau de chameau 
[Jean-Baptiſte couvroit la ſienne: 
Rohan à la pourpre Romaine 
Donne encore un Eclat nouveau. 
Jean- Baptiſte pour tout potage 

f Dans ſon deſert , comme un Sauvage , 
Ne vivoit que de ſautereaux; 

Ce ſont d'afſez maigres morceaux. 

1 Pour du vin il n'en buvoit goute; 
Auſſi n'avoit-il point la goute. 

Rohan vit tout differemment : 

Dans un palais vaſte & charmant 

Soir & matin fait chere lie. 

pour moi qui ſuis un peu Soſie, 

Je ſerois fort pour le dernier; 

Et pour patron dans cette vie 

L aimerois mieux que le premier. 


M. le Cardinal de Rohan eſt mort a Paris 
en Tannee 1749. Il y a dans ce Recueil une 
2 Epitre adreſſee a ſon Eminence, Tome I. page 
132. une autre adreſſee a un ami ſur le ſe- 
jour de Saverne , ou le Prelat avoit ſon pa- 
lait. Voyez le meme volume, page 134. 
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C Bf 17 APPEAR EIA ERP TREESS: 
BQUUQU-ET. 
A Mitts DE CHAMPEAUX, 


Voyez ce qui eſt dit de cette Demoiſelle 4 
la page 108 des Epitres , Tome I. 


J Eune Iris, acceptez ces fleurs; 
Et dans I'Eclat de leurs couleurs 

De vos attraits voyez l'image: 
Pour briller elles n'ont qu'un tems; 
Mais vous aurez cet avantage 

Que par vos graces, vos talens, 
Vos vertus & vos ſentimens 

Vous ſerez aimable a tout age. 

Les legons que vous recevez , 


Les exemples que vous avez 
En ſont deja I'heureux preſage. * 


* On pourra voir par FEpitre annoncee dans 
Pannotation ci 40 » qu il H agit ici de Ma- 
dame de Pouilly de Reims, dont Mlle de Cham- 
peaux eroit la Niece, Les exemples & les legons 
de Madame de Pouilly étoient bien capables 
doperer I heureux effet que ! Auteur preſage 3 
cette Demoiſelle. 
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A une belle & ſainte Religieuſe pour le jour 
die la fete de S. Antoine dont elle porte le 
nom. Ce Bouquet & le ſurvant paroiſſent 
? aujourd hui pour la premiere fois. 

: Oinette, ſi jadis le Diable, 

| Quand il tenta votre Patron, 
Eüt pris votre figure aimable , 

| Te crois que la tentation 
= Auroir &te plus redoutable ; 
Que le Saint cur cre vaincu 

Et ſeroit devenu coupable , 

> SU n'avoit cu votre vertu. 
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1 | bn laiſſé paſſer votre fete 

Sans vous preſenter de Bouquet 

Et oven ſuis pas plus malhonete : 
Ceſt a deflein que je Vai fait. 
Il eſt des jours ou l'on honore 
Les mortels & les demi-Dieux ; 
Mais pour les Dieux, on les adore 

| Tous les jours & dans tous les licux, 


* 


* 
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PORTRAFT 
DE Monsitzus L'ABBE GUERET, 


Cure de S. Paul a Paris. 


On ecrivoit à M. I Abbe de LAttaignant , qui 
eroit alors ſon paroiſſien , que I on deſiroit 
que ce digne Paſteur, deja avance en age, 


ſuſpenait ſes Conferences pour ſe repoſer ; 
ce qui donna lieu à notre Potte de faire 
cette reponſe. 


Or veut qu'il Ecoute a ſon tour 
La voix de ſon troupeau fidele 

Qui le conjure par amour 

De moderer un peu ſon zele 

Pour ſonger a ſon propre bien; 
Mais je crois qu'il n'en fera rien. 
Et pourquoi ce conſeil fi tendre Or 
Ne pourroit- il pas le toucher? | 
C'eſt qu'il aime autant a precher , 
Qu'on a de plaiſir a Ventendre. 

Te yous entends , quoique de loin, 
Me repondre : qu eſt-· il beſoin +»; 
Que les voutes de notre Temple Put 
Retentiſſent de ſes legons 2 : 


Au 
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preche de tant de fagons , 
Par ſes vertus , par ſon exemple, 


LEV RE: ih. 


Que , fans qu'il Sexprime , on Featend, 
4 
Ilparle par ſon zele extreme ; 


is ce qu'il fait eſt eloquent , 


Juſques a ſon ſilence meme. 


Votre diſcours eſt bon & beau; 
Mais c'eſt Venvoyer au tombeau 
Que de lobliger a ſe taire; 

Et le tirer hors de ſa Chaire , 
Ceſt tirer le poiſſon de l'eau. 


SUITE 


DU MEME 8 UI ZT. 


Le: vers ſutvans ont ett tires d une autre Lettre. 


: 
3 P.. un zele mal entendu 
On l'exhortoit a tort a garder le ſilence: 
Combien n auroit- on pas perdu, 
Si ce conſeil cut ſuſpendu 
Le torrent de ſon eloquence , 


Dont les debordemens fameux , 
Ainſi que ceux du Nil, apportent avec eux 


Fur ces bords fortunes la joie & labondance: 


D'ailleurs , je ne crois nullement 
Tome II. D 
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Qu'il altere en rien ſa poitrine 

A precher , meme a tout moment. 

Je dirai plus; je m'imagine 

Que, pour la ſantè de ſon corps 
C'eſt meme un bien; & que ſonzele extreme , : 


S'il ne Fexhaloit au-dehors , 
Pourroit le conſumer . | 


PORTRALTT 
DE Mii: DE LA SALLE. 


Il été deja parle de cette Demoiſelle en plu- 
ſieurs endroits. Dabord dans le volume des 
Epitres Tome I.p.107.enſuite dans le Tome 
II. on » ſe trouve ſon Epithalame , page 32. 


TT OO 
—— — 


j A Salle eſt plus belle que Flore 
Et plus modeſte que Veſta, 
Plus legere que Terpficore, 


Chantant mieux que jamais Canente ne 
chanta. 


L'Amour ſage & timide en tous lieux ſuit 
ſes traces; 
Faite pour Vinſpirer & pour le retenir, 
En elle elle ſcait reunir 
La beautẽ, la vertu, les talens & les graces, 
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PORTRAIT. 
DE MADAME DE POUILLY, 
Vojez I Epitre XVI. du Livre II. page 107, 


or yoit Pouilly prier au Temple , 
Croit voir un Ange en ce ſaint lieu 
Deſcendu pour donner l'exemple 

Du vrai culte qu'on doit a Dieu. 


Elle eſt ſi modeſte & ſi belle 
Que tout mortel à ſon aſpect, 
Surpris , charme , reſte pres d'clle 
Entre l'amour & le reſpect. 


$i la vertu paroit aimable 
En empruntant de ſi beaux traits, 
La beautè de vient reſpectable 


Avec de ſi nobles attraits. 


On eſt, en la voyant paroitre , 


Dans un double état different ; 
Meme à l amour qu'elle fait naitre 


Elle en impoſe en! inſpirant. 


D ij 


PONT ATT 
DE -MaDpanxz DAM.... 


F emme aimable 2 galante autrefois , e au- 
Jourd hui toujours aimable. Ce Portrait ( 
les ſuivans wont pas encore tte imprime;, 


J E peins la plus aimable folle 
Qui ſoit de Pun a Vautre pole, 
Sans que mon pinceau la cajole 
Car pour moi jamais je n'enjole, 
Avec grand plaiſir je m'enrolle 
Pour toujours ſous {a banderolle ; 
Les graces meme a ſon Ecole 
Aprendroient a jouer leur role ; 
Elle enchante le plus diſcole , 
Soit Etranger, ſoit regnicole. 
Son eſprit toujours caracole, 
s'amuſe d' une babiole. 


Qu'elle diſe une faribole, TH 


Elle feroit rire Berthole ; 
Mais dit auſſi la parabole 
Auſſi ſolide que frivole, 
Tout auſſi graye qu elle eſt drole, 
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Mon cœur à ſes attraits s immole. 
Abſent delle je me dẽſole; 

* Pres d' elle le tems court & vole. 
Plus vive que la Nimphe Iole , 


3 eſt mon bijou , c'eſt mon idole , 
*ZC'eſt ma mule , c'eſt ma bouſſole. 
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Plus Iegere que n'eſt Eole , 

Elle danſe , elle cabriole. 

Que d'attraits dans ſa camiſole ! 
Ce ſont cent mille appas en mole, 
T'irois pour elle juſqu'a Dole, 
Meme à pied juſques au Pactole 


Pour peu qu'elle eur fievre ou rougeole , 


Fiſtule ou petite verole, 
Lui chercher un pharmacopole. 
Elle eſt Exacte a [a parole 
Comme un Komain du Capitole , 
Et croit fermement ſon ſimbole. 
Aux malheureux qu'elle conſole 
Donnant ſans regret la piſtole 
Et le louis comme une obole. 
Auſh contente d'un marole , 
Que de manger perdrix ou ſole, 
De toute joyeuſe riole 
Elle eſt l'ame & la rocambole. 
Trop heureux celui qui Vacole , 
D ii) 
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Qui contre {a bouche ſe cole , 
Ou tout doucement la viole. 

Le critique qui la controle 
Mérite au moins la croquignole. 
A ce portrait ſans hiperbole, 
On peut reconnoitre Nicole. 


P-ORT-R-A-1-T 


DE MaDanMe La MARQUIS1 
DV. 68. . 


Ex j'ai vu cette Marquiſe, 
L'ornement de ce beau ſéjour, 
Que tant ici l'on prèconiſe 

Et dans tous les lieux d'alentour, 
Tout {implement elle ètoit miſe 
Sans ornemeat , ſans autre atour 
Que gentilleſſe & mignardiſe 

Qui paroiſſoient former (a cour, 
Dont elles faiſoient mine griſe 

De ne pouvoir plaire à leur tour. 
Elle eſt belle comme un beau jour, 
Et charme tout ſans qu'elle y viſe. 
D'abord dans ſa taille elle eſt priſe 
Comme une Nimphe, & faite au tour. 
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Dans ſes beaux yeux regne Vamour , 
Et ſur ſa bouche la franchiſe. 
La peau d'une blancheur exquiſe; 

Le nes ni trop long ni trop court; 

Le ſouris de la friandiſe ; 

Talens & grace non acquiſe, 
> _ Mais naturelle & ſans détour; 
Le cœur & leſprit d'Heloiſe. 
Lobjet (cul dont elle eſt Epriſe 
peut delle eſperer du retour z 
Aimer & plaire eſt ſa deviſe. 


Si jtois Roi dans cette Cour, 

la pomme lui ſeroit remiſe. 

A ce portrait, cette analiſe 

Chacun reconnoit V. G. C. 

; PORTRATT 
DE MͤApEMOILISBIIE GAUSSIN, 
J De la Comédie Francoiſe. 


I D. Gauſſin par tout adorde , 
Er par mille Auteurs celebree 
Si j'oſois tracer le portrait 


Ma ſotiſe ſeroit extreme , 
D iv 
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Quand Amour, peintre plus parfait, 
Dans tous les cœurs I'a peint lui-mEmec, 


Dire qu'elle eſt belle & jolie, 

De Melpomene & de Thalie 
Qu'elle a les graces, les talens, 
C'eſt ce que perſonne n'ignore , 
C'eſt ce qu'on en dit de tout tems, 
Et qu'on dira longtems encore. 


Soutenir qu'elle eſt plus charmante 
Que tout ce qu'elle repreſente , 

Et que ſon talent embellit 

Racine, Corneille & Voltaire 

Par les graces de ſon debit ; 

C'eſt le cri de tout le Parterre. 


P-QOREER ATT 


DE MADEMOISELLE D'AUBIGNT, 


Femme aimable & galante. 


A ter la jeune d'Aubigni, 


A mon gre ce n'eſt pas folie. 
Primo, Son minois clt joli, 
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Son humeur encor plus jolie: 
Ce trait la peint au racourci : 
Digne d' etre aimèe & cherie, 

De velopons mieux tout ceci , 
Et detaillons chaque partie. 
Son poil eſt chatein rembruni, 


sa chevelure bien garnie; 
Des yeux qui diſent venez-y , 


Dont les regards rendroient la vie 
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A quelqu'un meme enſeveli; 
La bouche de perles garnie, 


Les levres couleur de rubis, 


Dont Lhaleine ſent Vambroiſic ; 
Le teint d'un brillant coloris , 
' Une peau fraiche & bien unie 
Dont l'eclat vous rend <bloui ; 
Un ſein fait pour donner la vic 
Au mortel le plus engourdi 
Er guerir de la ladrerie , 
Bien ſepare , bien arondi ; 
Taille d'une nimphe accomplice 
Le corps bien droit & bien bati; 
Une main de graces paitrie; 
L'humeur joyeuſe & ſans ſouci; 
Fagon prévenante & polie; 
Le matin, le ſoir, à midi 

Dy 
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Sans caprice & ſans fantaiſie; 
Le jargon leger & poli; 
Gerille ſans coquetterie , 

Se contentant d'un bon ami; 
Econome ſans vilenie, 

Dont le meEnage eſt bien regi ; 
Sur ſon ſexe ſans jalouſie, 

Et ne faiſant aucun defi ; 
Badine ſans ètourdetie; 

Mais je n'aurois jamais fini. 
Trop heureux qui Ta pour amie ; 
Plus heureux I'amant favori! 
L'aimer eſt une maladie 

Dont je craindrois d'etre gueri. 


FILE ELAATI 


DE MADAME LA COMTESS? 
S ABATINI, Italienne. 


Cette Dame ſe nommoit Madeleine , & An. 


teur a ſaiſi cette cirronſtance pour faire 
ainſi fon Portrait. oe 


\ Ous avez, belle Madelon , 
Plus d'attraits que votre patronne 


Qui de ſon fiecle , ce dit-on , 
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Etoit la plus belle perſonne. 


Elle cut comme vous blanc chignon 


Et chevelure d'Erigone ; 


Depuis le front juſqu'au talon 


Faite comme Flore & Pomone ; 
Mais entre vous je ne ſoupgonne 
Aucune autre comparaiſon ; 


Car elle avoit le cœur trop bon; 
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Pour vous, vous n'etes pas trop bonne. 

Elle avoit le regard fripon , 

Et vous, celui d'une Amazone; — 

Elle, le cœur comme un tiſon; 

Vous, froide comme une matronc. 
Madeleine avoit le renom 

D'etre en amour un peu friponne; 
Vous, fidele comme Didon , 

Ne voudriez pour la couronne 

A votre ami faire faux bon. 

Coquette en fa jeune ſaiſon, 
Penitente dans ſon automne , 

De ſes pEchez elle eut pardon ; 

Vous pleine en tout tems de raiſon 
Qui jamais ne vous abandonne , 
L'obtiendrez-yous comme elle: Non. 
Que voulez- vous qu'on vous pardonne ? 


D vj 
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INSCRIPTION 


Pour etre miſe ſous le Portrait de M. I 4j- © 
cheveque de Reims, | 


Ove. beſoin en vers ou proſe ou 


D'loſcription ſous ce Portrait ? 
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C'eſt dire en un mot toute choſe : 8 
J'y vois le nom ; I'sloge eſt fait. ; : 
— — 2 
. : 
. . . \ 4 
Munere magnus, Avis major, ſed maximus a ſe. | 
Ar ſa place il eſt reſpectable, 
Et plus encor par ſes ayeux : | 
Mais ce qui vaut mille fois mieux, 5 
Par lui-meme il eſt adorable. | 
— , 3 
Dl 
AJ 3K -E. 1 
Qui vidit hunc, miratur : amat , qui noſcit, 
eundem. . 


On admire quand on le yoit 


On l'aime quand on le connoir. 
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( 'E Prince eſt tel que tu le vois , 


Bienfait , gracieux , debonaire : 
Rigaud peignit tout 2 la fois 
Son viſage & (on caractere. 


INS CGR: 14-P-1 EQ N, 


Sur un Tableau allegorique qu'une Dame 
avoit fait en decoupure , 0% il y avoit un 
homme tendant des filets au clair de la 
Lune, & qui ne prenoit que des Papillous. 


Vec d' auſſi foibles lumieres 
Plus d'un Philoſophe entere 
Prend ſouvent pour des verites 
Des papillons & des chimeres. 


AUT RE 
\ Oila donc le fruit de vos veilles, 


Scavans , un faux éclat vous luit; 
Et vous prenez pendant la nuit 


Des chimeres pour des mexveilles. 
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AU TR I. * 
i Els ſont les frivoles attraits 


Et les conquètes de Liſette: 
Gens ſenſes , ne donnez jamais 
Dans les filers d'une coquette. 


- 
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NNE TDN gay RE, 3 Gut As, 


INSCRIPTIONS 


Cui ſervoient a decorer edifice conſtruit pour 
un Feu d' Artifice a Reims , ſous le nom de 
Temple de la felicite publique. M. Deſ- 
ſeaux , Chanoine de Reims, dont il a été 
parle pluſieurs fois dans le volume des Epi- 
tres a la page 38 & ſuivantes & ala page 
198 , avoit fait en Latin & traduit en 
Frangors les Deviſes & les Emblemes d'une 1 
Fete que la ville de Reims donna a la naiſ- : 
ſance de Monſeigneur le Duc de Bourgogne. | 
M. I Abte de þ Attaignant ecrtuit a cette 
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occaſion la Lettre ſuivante a M. Deſſeaux 
ſon ami. 


Bourgogne, Monſieur , eſt un de ces : 
EvEnemens qui intereſſent le cœur des Fran- | +; 


| 
; 
A naiſſance de Monſeigneur le Duc de a 
| 
gois, & qui inſpirent naturellement le genie 
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de ceux qui aiment a ſignaler leurs talens 
dans les occaſions qui ont rapport au bonheur 
de la France. Auſſi la plupart de nos Portes 
ont couvert de fleurs le Berceau du jeune Prin- 
ce: de tous cores ont ere dreſſes des monu- 
mens d'un ſi beau jour. 

Jai ſous mes yeux le Temple de la Felicits 
publique que vous avez Erige a Reims, ou 
vous avez toujours été Vinterprete des ſen- 
timens de cette Ville dans les circonſtan- 
ces qui intEreſſent ſon zele ou ſa reconnoiſ- 
ſance. Quelle preuve n'a-t-clle pas eue de 
vos talens, dans cet Eloge que vous venez 
de faire du Citoyen, du Magiſtrat & du 
Scavant * qui l'a plus illuſtre 2? Je ne ſgais 
ſi les ſentimens d'admiration & d'amitie que 
je conſerve pour ce grand homme, peuvent 
me faire illuſion ſur le merite de ſon Pane- 
gyriſte ; mais je ſuis perſuade que fi votre 
ouvrage marque au coin de l'immortalité, 
& ſcellè d'avance du ſuffrage des premiers 
Ecrivains de notre fiecle , doit &rre a jamais 
plorieux à votre patrie, il ne lui a pas été 
dcja moins utile en lui procurant une cer- 
taine ceElEbrire qui attire aux villes des re- 
gards & des bienfaits de preference de la part 


* M. de Powilly „dont MI Abbe Deſſeaux 
a fait Ieloge hiſtorique imprims à Reims. 
Voyez les Epitres , page 78 & ſutvantes. 
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des Miniſtres & du Souverain. Je reviens 2 
votre Edifice. 

1 a, par ſon plan, ſon ordonnance & ſes 
decorations , flatte tout a la fois mes re- 

ards & amuſe mon eſprit; mais comme je 
luis moins Architecte qu amateur des bon- 
nes choſes, je ne vous parlerai que de vos 
Emblemes , de vos Deviſes & de vos Inſ- 
criptions : c'eſt ſur ces objets que je vais 
m'entretenir avec vous, comme vous ſgavez 
que je cauſe , ſans * & ſans flatterie. 

Si je voulois me donner un air d'erudi- 
tion & de ſcience, je preluderois par quelque 
eſſai ſur la nature des Deviſes & des Emblèé- 
mes; je ferois comme quelques- uns de nos 
Auteurs modernes, je eee un coloris 
de jeuneſſe & de fraicheur aux Traités des 
PP. Meneſtrier, le Moine & Bouhours ſur 
cette matiere; mais outre que la profonde 
erudition n' eſt point de mon reſſort & que 
je n'aime pas 1. hbalage „je crois qu'il eſt plus 
prudent de renvoyer a ces celebres Auteurs, 
ceux qui voudront avoir ſur ce ſujet des 
connoiĩſſances particulieres ; ſi la ſuite de mes 
obſervations me force a quelques rëfléxions, 
je les hazarderai plus pour m'inſtruire que 
pour vous Eclairer. 

L'idèe de votre Temple, rendue ſous le 
titre de Temple de la Felicite publique, mc 
paroit ingenicuſe & nouvelle, & Vemporte, 
ſelon moi, ſur les Temples du Deſtin , de 
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' IHymence , &c. Ces Temples tant de fois 
* derruits & rebatis, ſont devenus auſſi peu 
progres a piquer la curiofite , que les Palais 
| enchantes que l'on revoit ſans ceſſe dans les 
Contes des Fees ce ſont pour moi de vrais 
Chateaux en Eſpagne. Vous relevez en quel- 
que ſorte le Temple de la Felicite 8 
que Lepide fir barir (ous Auguſte, Que d'i- 
| 1. vraies & nobles vous offrez tout à la 
fois! L'eſprit auſſitõt compare; ſatisfait de 
tous les rapports, il applaudit a I'ingenieux 
&& nouvel Architecte, 


Ta main Eleve un Temple a la Felicite 
Sous un Maitre ſi bon, que ton projet eſt 
juſte ! | 
Lepide parmi nous ſemble refſuſcite 
Pour immortaliſer le regne d'un Auguſte, 
A tes accens je joins ma voix: 
: Le Flageolet & la Muſerte 
Peuvent s'unir a la Trompette 
Pour chanter le meilleur des Rois. 


Je mele, comme vous voyez , mes chants 
avec les votres, & joſcrai le faire encore 
plus d'une fois, en vous ſuivant dans votre 
carriere; votre ouvrage eſt ſi propre à fer- 
tiliſer Vimagination , que vous pourriez 


1 * 
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reclamer ce qu'il m' inſpirera de bon & 
d'heureux. 

Je commence par les quatre Figures hc- 
roiques qui ſont les Divinités tutelaires du 
Temple, la Paix, Minerve , la Force & LA. 
bondance ; il ne pouvoit s annoncer avec 
E de majeſte. Les attributs qui * 

e caractere de ces Divinites , & les ſenti- 
mens qu'elles expriment par la nobleſſe de 
vos Vers, diſent que le Temple dont elles 
ſont le ſoutien, eſt vraiment celui de la 
Felicité publique. 

Au- deſſus de chaque Divinite ſont places 


vos Emblemes & vos Deviſes; ils ont parti- 


culierement fixé mes regards. Je tombe ſur 


FEmbleme qui rappelle fi ingenicuſement | 
40 la naiſſance du jeune 


les circonſtances 
Prince , par une Aurore qui brille tout a 
coup, & ramene le Soleil; chacun ſgair que 


cette naiſſance ſubite hata le retour du Roi 


a Verſailles, 


Luce fugat ſomnos , ſolemque reducit. 


Je parois dans les airs, & ſoudain ma lumiere 
Des Mortels aſſoupis Ecarte le ſommeil ; 

A peine j'ouvre ma carriere , 

Que je ramene le Soleil. 


Que cet Embleme eſt bien imagine 
Pour la nobleſſe & le vrai des images! 
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Un tel encens digne du nouveau ne , 
Eſt auſſi pur que l' offrande des Mages. 


Vous ne profitez pas avec moins d'avan- 
tage de la circonſtance du mois ou eſt ne 
Monſeigneur le Duc de Bourgogne. L'Em- 
bleme 4 la Balance que vous employez a 
une juſteſſe frapante qui mèritoit, mais ne 
faiſoit pas attendre toute la pompe & j oſe 
dire la magnificence de lexpreſſion que vous 
y mettez. 

Ex me, invariabilis ordo. 


C'eſt auſſi dans le mouvement de l'admi- 
ration que m'a cauſce votre heureuſe appli- 
cation, que ces Vers-ci me ſont Echappes, 


Ton cœur agit toujours ſi bien, 

Ton expreſſion eſt ſi forte, 

Qu ꝭ on ne (gait qui des deux Vemporte , 
De I Auteur ou du Citoyen. 


Vous avez fait, Monſieur, ſelon le pre- 
cepte de nos grands Maitres; apres avoir 
port votre vol dans les airs , vous redeſcen- 
dez & vous laiſlez reſpirer vos Lecteurs dans 
I'Embleme du Dauphin pouſſant une eau 
jailliſſante, avec ces mots: 


Ex me utile dulce fluit. 
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Ne puis-je pas y ajouter: 


C'eſt de ta Muſe fertile, 
Prete à tout EvEnement , 


Qu'on voit Vagreable & Iutile 
Couler toujours également. 


Votre Deviſe du Myrthe & de IOlivier 
qu'entoure un jeune Lys qui ſemble les 
unir plus erroitement avec ces paroles: For- 
tius ac melius, ne me paroit pas de la beautẽ 
des precedentes ; je conviens qu'elle preſente 
une image aſſez gracieuſe ; mais neſt-elle 
put priſe dans limagination plutor que dans 

nature? Et des-lors peut-on dire qu'elle 
ſoit juſte > Car vous ſgavez mieux que moi, 
que pour la perfection d'une Deviſe „il faut 
que le ſymbole ſoit naturel: or on ne voit 
point des Myrthes & des Oliviers entourés 
par des Lys. 


Vous voyez, mon cher Confrere, que je 
ne ſuis point de ces amis flatteurs qui ad- 
mirent tout; la fincerite doit Etre la vertu 
d'un critique, & ſurtout d'un critique qui 
aime celui qu'il cenſure. Je ſuis d'ailleurs fi 
aſſurè de la droiture de votre cœur & de la 
juſteſſé de votre goũt, que mes refiexions , 
Jen ſuis perſuade , me meriteront votre re- 


connoiſſance z. vous Etes le heros de cette 
vertu. 
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Toujours ta féconde eloquence 
Pour s exprimer trouve des tours heureux; 
Mais de tes ſentimens ceux que tu rends le 
mieux, 
Sont ceux de la reconnoiſſance. 


Le defaut que je viens de vous reprocher 
avec ma fincerite ordinaire, n'a pas licu 
dans 'Embleme du Trone d'or charge des 
Armes de France, ſur lequel S'appuye de 
chaque cote un Amour, avec ces mots: 


Fulcitur utrinque. 


Charmè de cette invention & de la ma- 
niere dont vous Favez rendue dans vos vers, 
je me ſuis Ecrie : 


C'eſt ſur ton bureau que je vois 

S'appuyer un double genie ; 
II rinſpire tout a la fois 

Et la penſte & I harmonie. 


C'eſt toujours dans cette imagination bril- 
lante, que vous avez trouve I'Embleme de 
la Couronne d'or a laquelle un Amour atta- 
che un diamant qui ſert a affermir & a aug- 
menter ſon eclat , avec ces paroles : 


Et rabur & decus addit. 
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Enfant de la FelicitE, 


Quel Eclat en naiſſant t' annonce & t'envi- 
ronne ! | 


Ta main donne a cette Couronne 
D'un ornement nouveau la (ſolide beauté. 


Que ces ſymboles ſont nobles ! quelle 
image gracicuſe que celle de votre jeune 
Amour ! elle ſemble, ainſi que vos vers, 
ſortir du pinceau de VAlbane. 


Sur nos ſinceres ſentimens 

Pour un Souverain qu'on adore, 
Par la fagon dont tu les rens, 

Tu ſembles rencherir encore. 


Je trouve le pendant du Tableau prece- 
dent dans I'Embleme ou vous peignez 
Mars, Apollon, Minerve qui environ— 
nent le berceau du jeune Prince, & qui lui 
font a lenvi des préſens, avec ces mots: 


Quiſque ſuo ſe jactat alumno- 


Sur ce nouvel Eleve a Tenvi ſans meſure a 
Divinités, repandez vos bienfaits; 
II ſcaura tour a tour les rendre avec uſure , 
Er toujours les Bourbons ſurpaſſent vos ſou- 
haits. 
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La richeſſe & la dignitè de vos perſonna- 
es ne mèriteroient-elles pas que je vous 
Ae I application de votre legende 


Je crois voir Phoebus & Minerve 
Se diſputer entr eux Ihonneur 


D'avoir toujours guide ta verve 
Et conduit ta main & ton cœur. 


Le jeune Palmier qui ſort de la tige com- 
mune des deux grands Palmiers , eſt un ſym- 
bole aimable & pris dans la belle nature, 


Reddet origo parem. 


Te me joins a votre prediction. 


Tu lis dans Vavenir ; & les Dieux qui te- 
clairent 

Annoncent par ta voix le ſort de cet enfant; 

Predire qu'il vivra, c'eſt dire, il ſera grand; 

Les enfans des Bourbons jamais ne dégéne- 
rent. 


Vous m' avez reconcili6 avec les Abeilles 
lactes dans les Emblemes ; avant de vous 
ire, Jaurois jure qu'elles ne pouvoient 

us Sy preſenter ſans trainer avec elles le 

degoũt & Iennui je leur fait reparation , & 
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je vous admire , mon cher Abbe, lorſque je 
les vois à la faveur de votre aimable & tou- 
chante plume , devenir les interpretes de la 
noble & double tendreſſe de Monſeigneur le 
Dauphin pour ſon Sang & pour la France 
entiere. Quel augure & quelle ſatisfaction 
delicate pour tous les Frangois, de pouvoir 
lire ſans ceſſe dans le cœur genercux de ce 
Prince votre Légende, Genti, von mihi naſ- 
citur hœres, ainſi que ces vers ou vous ex- 
prime juſques dans les ſons memes cette 
nobleſſe & cette bontè qui le tendent fi cher 
a tout le Royaume, 


Cer hEritier qui de moi tient le jour, 
Peuple, eſt a vous plus qu'a moi-meme ; 
Vous Vinſtruirez par votre amour 

A vous cherir autant que je vous aime. 


Mais, cher Abbé, permettez- moi de vous 
dire que vous n' avez pas eu le merite de la 
pp ctie ; eſt- il un Francois qui n'ait d&ja 

wo 
L'Oracle eſt sur, & nos vœux ſont remplis ; 
Dieu! conſervez une Tete fi chere! 
Du Peuple aujourd'hui c'eſt le Fils ; 
Un jour il en ſera le Pere. 
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Je vous ſuis toujours dans le vol de votre 
imagination; elle n'eſt point l'image de ces 
* feux errans ; elle a dans ſes tranſports un or- 
dre qu'elle ne perd point de vue. La Deviſe 
2 prec6dente , toute entiere pour Monſeigneur 
le Dauphin, devoit naturellement vous con- 

duire a Madame la Dauphine; & comment 
pouviez vous la peindre plus A que 
ſious I'Embleme de cet Aigle ſuperbe, qui 
ttiomphe de porter ſon Aiglon entre le So- 
leil & ſon Parclie 2 Les paroles qui Faccom- 
! pagnent , font, pour ainſi dire, paſſer dans 
ame des lecteurs la joic & le noble orgueil 
de cette Reine des airs: 


Ut nato, inter utrumque, ſuperbit. 


I oout, dans cet Embl*me, eſt ſublime, juſte 
& heureux. Sublime dans les ſymboles; un 
Aigle, le Soleil & ſon Parclie ; que de bril- 
lans objets! Heureux & juſte ; chacun ſgait 
que le Soleil eſt la Deviſe du Roi, & un 
Parelie, celle de Monſeigneur le Dauphin. 

Det ſans doute auſſi dans cette eſpèce den- 

thouſiaſme que vous ave fait ces beaux vers 

ou le ſentiment mis en action ſurpaſſe I'E- 
nergie meme du Latin: 


Ces feux Ebloniflans qui frappent I Univers, 
Superbe Aiglon, n'ont rien dont tes regards 
. s ctonnent; | 
Et le double Eclat qu' ils te donnent , 
Tome II. | E 
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Dit que mon (ang eſt fait pour Empire de 
airs. | 
Laiſſez-moi-m'Ecrier auſſi a ma maniere 


Cette Princeſſe a bien raiſon 
De s' applaudir de la naiflance | 
De cet aimable Rejetton , | 
Qui fait le bonheur de la France. 


Je laiſſe à Meſſieurs de Academic des 
Inſcriptions a faire valoir tout le merite dt 


cette Deviſe fi digne de leur gout & de 


leurs applaudiſſemens. 
Vous deſcendez de la vonte des Cicur, 


non pas en Icare qui n'a pu ſe ſoutenir 22 ; 
q 


ſon vol; mais vous vous abaiſſez légeére- 


ment dans nn riant jardin ſur un Oranger, auf * 


9 


pied duquel eſt une Orange que la maturi: 
a fait romber , & que le tems a rendue plus 
douce & plus agreablc. 


Tempore dulcior exit. 


Cette peinture eſt vraie, douce & gracicy- 
ſe; & elle m'inſpire a mon tour ces vers: 
Cette fleur ne fait que d' èclore 
Et promet un fruit precieux 3 
Le Soleil n'eſt qu'a ſon aurore, 
Er preſage un jour radieux. 
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I Fair juſte que V'ArchiteQte du Temple 
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de la Felicire publique intcreſſar les peuples 
à ſon ouvrage; vous rendez vivement le eu- 
timent de leur joic par Emblème d'un verre 
ardent , ſous lequel s allument pluſicurs 


feux, avec ces paroles : 


Fecundus calor excitat ignes. 


Reconnoiſlez - vous quelqu'erincelle de 


votre feu dans les vers qu'il m'inſpire ? 


Que lalle&grefle ſe deploye 
Pour cElebrer un ſi grand jour, 
Et que le flambeau de I Amour 
Allume mille feux de joie, 


Votre Temple, Monſicur , n'eſt point un 
de ces batimens qui n'offrent que la regula- 


ritè de I Architecture; vous Fornez , vous 


Tembeliflez par le nombre & I'excellence des 
Tableaux. Votre imagination ne $'cpuiſe 
point; vos bas-reliefs ſont des chefs-d'cru- 


vre, & il ſeroit difficile de ſe decider pour 


la preference. 
. EM 1 R 
Le premier repreſente a cots de I'Hiſtoire, 


le Deſtin qui montre au jeune Prince le Por- 


pere du Roi, en lui adreſſant par al 


trait de Monſeigneur le Duc de wage! ne, 
uſion à 


ces mots de Virgile , Iu Marcellus eris , ces 


paroles, 
| Tu Burgundus eris. 


.mpl | En yerite , Monſieur , vous ſemblez vous 
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enrichir de vos dé penſes mèmes; vous croiſ- 
fez ou Fon pourroit vous croire épuiſé; 
mais auſſi admiration de vos lecteurs a les 
memes progres ; & ſi je puis juger de ce 
qu'ils ont ſenti par ce que j'ai Eprouve moi- 
meme, joſe aſſurer que leur attendriſſement 
leur a retrace celui de la ſœut d' Auguſte: 


Sous ce nom qui promet à des peuples heu- 


reux 
Un Sage ſur le Thröne, & dans un Maitre 
un Pere, 
Croiſſez, beau Rejetton d' une tige fi chere, 
Vous aurez ſes vertus & des jours plus 
nombreux. 


Le ſecond bas: relief eſt un grand Tableau 
chargé de perſonnages héroiques, dont la 
vue a naturelle ment le droit d'elever Vame, 
Vous y placez Lucine environnce des heu- 
res, du tems, des parques & de la ſanté. Pou- 
voit- on, pour les engager a s employer a la 
conſervation du jeune Prince, leur preſen- 
ter un interet plus vif que celui qui eſt ren- 
fermò dans ces trois mots de Virgile, & que 
vous mettez dans la bouche de i_ucine ? 


Magnum Jovis incrementum. 


Des mortels en naiſſant, vous qui reglez le 
ſort, 
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Sur celui dont mes ſoins ont hate la naiſ- 
ſance 
Signale z votre bicnfaiſance 3 
Le plas pur {ang des Dieux eſt le ſang dont 
il ſort. 


Voici auſſi une oraiſon de ma fagon : 


Ce Prince eſt ne du (ang des Dicux 5: 
Il doit un jour ſuivre leurs traces 
En attendant , Nymphes & Graces , 
Bercez cet Enfant prècieux. 


Le troifizme bas- relief eſt dans un gout 
auſſi herotque ; celt Jupiter qui commande 
a Amour & a I'Hymen de deſcendre ſur la 
terre & dy unir les cœurs des mortels; ſpec- 
tacle pour lui plus agréable que toutes les 
autres oft; andes. Par quelle image plus ſu- 
blime pouvies- vous exprimer les intentions 
de Sa Majeſté qui a ſouhaité qu'on conſa- 
crar a former des alliances, les depenſes que 
lezele de ſes peuples deſtinoit aux réèjouiſ- 
fances publiques ? 

Si vous navez pas le merite d'avoir puiſé 
dans Virgile le vers entier de votte Inſcrip- 
tion, votre imitation ne fait que plus d' hon- 
neur à votre eſprit. 


Ferte citi flammas , date tela, & jungite 
dextrass 
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Volez , Amour, Hymen , deſcendez ſur 'a 
terre; 

Que vos flambeaux unis brillent pour les 
mortels; 

Peu jaloux des reſpects qu' attire le tonnerre, 

Je ne veux que Vencens offert ſur vos Autc! 


Comme la pompe de vos vers annonce 
toute la grandeur du Dieu qui commande 
on peut dire auſſi que leur harmonie prouve 
le talent de leur Auteur. Pour moi je m 
point votre trompette; je vous Pai deja dit; 
je n'ai que des chalumaux, & je men {c:+ 
pour chanter avec vous: 


Volez autour de {on berceau, 
Aimables Enfans de Cythere; 
Vous voyez Venus dans la Mere , 
Dans le Fils , un Amour nouveau, 


Vous avez, Monſicur , des pinceaux pow 
tous les ſujets; le quatrieme bas relief ou et 
repreſentte la Deefle de la Peinture accom- 
pagnee de Venus , montrant au jeune Prince 
ſoutenu dans les bras d'une des trois Graces, 
le portrait de Madame la Dauphine , eſt un 
tableau dans le tendre & le gracieux; les 
traits en ſont fi doux & ſi riants, que 1'ims- 
gination ſe plait à les animer. 


Incipe, parve puer, riſu cognoſcere Matrem, 


) 
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Aimable Enfant qui viens de naitre , 
Contemple celle à qui tu dois le jour; 
Par ſon ſourire elle te fait connoitre 

Queelle eſt la mere de Amour. 


Non, on ne lit point; on voit; c eſt le mo- 
dcle meme qu on admire, & on peut dire 
de ces vers: Ut pictura Poeſis, Vous devenez 
en quelque ſorte le rival de Rubens dans fon 
Tableau de Marie de Medicis. 


Que d'une Mere encor ſouffrante 
Ce ſouris de contentement 

Offre une image intereſſante 

Et que tu la peins finement ! 


Je ne rappelle point les critiques qu'on 
vous a faites ſur votre traduction de ce vers 
de Virgile : Virgile lui-mème vous juſtifie 
E les vers qui ſuivent; & ſi vous aviez 

eſoin d' autre autoritè, vous les trouveriez 
dans les meilleurs Traducteurs. 

Vos grouppes de Génies & d' Amours ſont 
dans le genre gracieux. Que j'aimerois a 
voir le areas tendre & leger de M. Boucher 
Samuler a les rendre ! 

Je ſouris a ces Amours Champenois & 
Bourguignons , qui oubliant leur ancienne 
zivalite , ſe plaiſent a meler leurs liqueurs. 


Jungite Burgundo „ Campani pocula cives & 
E iv 
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Votre joyeuſe Legende m' inſpire bachi- 
quement : 


Que ce jour fameux ſoit chante ; 

Il nous nait un Duc de Bourgogne; 
Buvons. Pour boire a ſa {ante 
L'Amour meme deyient ivrogne 


Te ſuis faché que vos petits Amours jet. 
tant des lys a pleines mains, ne parlent quo 
la langue de Virgile. | 


Manibus date lilia plenis. 


Ils ont Pair trop galant pour ne pas dire 
en Fiangois: 


Parſcmons ſon berceau de tous les dons de 
Flore , 
De Roſes & de Lys, Amour les cueillera. - 
Laiſſons-la les lauriers ; il n'elt pas tems en- 
core: 
Lui-meme quelque jour il sen couronnera. 


Je me rèjouis que leurs freres couronnes 
de Myrthe & d' Olivier, ne tiennent que des 
dards qui ne peuvent bleſſer. 


Nec vim tela ferunt. 


Je trouve pourtant dans leur attitude un 
petit air guerrier qui me fait dire: 


V. 
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Deja le Dieu d' Amour, dont il a tous les 
charmes, 
Lui remet en main tous ſes traits; 


Et ſi nos ennemis nous attaquent jamais, 


Le Dieu Mars a (on tour lui prétera ſes armes. 


Le ſouvenir des maux paſſẽs eſt un aſſai- 
ſonnement a la joie préſente; & je trouve ce 
mélange heureux dans la courte Legende de 
votre dernier groupe de Genies joignant les 
armes de Bourgogne a celles de France, 


Non ut olim. 


Ce petit trait d'crudition fied meme aux 
Amours a qui vous le pretez ; & voila les 
Auteurs que jaime a commenter. 


De tout tems le peuple Remois 
Soumis & zelé pour ſes Rois 
De (a fid<lite parfaice 

A laifſe de grands monumens 
Mais jamais de ſes ſentimens 
Il neut un meilleur interpreète. 
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Lorſqu elle paſſa a Reims lors de la convaleſ- 


cence Au Rot. 


A 1 & reſpectable REINE , 
Que nous n'entrevimes qu'a peine 
Avec des yeux baignes de pleurs , 
Lorſque vous-meme toute en larmes, 
Par votre trouble & vos douleurs 
Augmentiez encor nos allarmes. 


Puiſqu' un peuple qui vous adore 
Peut aujourd'hui vous voir encore, 
Enchante du bien precieux 

Qu'a vos vertus le Ciel octroye, 
Souffrez qu'il life dans vos yeux. 
Et ſon bonheur & votre joie. 


Le ciel Eprouve ceux qu'il aime; 
Mais il les conſole de mème: 
Tous nos deſirs ſont exauccs. 
Ce Heros que l'envie honore 
Vous eſt rendu ; nos maux paſles 
Nous le rendent plus cher encore. 
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Qu'il en ſoit plus heureux lui- meme; 
Qu'il goũte la douceur extreme 

De ſentir qu'il eſt adore 

Autant qu'il merite de etre. 

Le froid honneur d'&tre admire 

Eſt trop peu pour un fi bon maitre, 
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COMPLIMENT AU ROT 
PAR M. LE CAM Us 
Lorſqu'il. etoir Premier Preſident de la Cour 
des Aides. On ſcait que lorſque le Koi revin: 
Ade Varmee , les Cours Seuvernines alleren: 
le complimenter M. le Camus porta la pa- 
role pour ſa Compagnie, & ſon Compliment 
ayant ete imprime, M. I ibbe de l Attai- 
grant , ſans y preſque rien changer, le mit 
en vers de la manierc ſuivante. Ces Virs-n'a-- 

voient pas encore et“ imprimes, 
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| Es prodiges font des ſtupides; 

; Tes conquetes {ont trop rapides; 
Menage plus tes deſcendans. 

Tes fairs que l'on ne (gauroit croire-,, 


Rebutent tous les prétendans 
A Théroiſme de la gloire. 


Mais non, tout deviendra croyable., , 
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Puiſqu'en plein champ de Mars , pour table 
Toi-meme tu pris un tambour 

Pour ecrire ta propre hiſtoire ; 

Ah ! c'eſt avoir au meme jour 

Gravec au Temple de memoire, 


COMPLIMENFI 


A MADAME LA DucHeEess2E® 
DUMAINE, 

Prononce par trois jeunes Demeiſelles repre- 
fentant les trois Graces à la rentrée on 
Pouverture du Theatre de Madame la 
Ducheſſe Dumaine a Sceaux. Deux de ce: 
Demoiſelles etoient Meſdemoiſelles de Lo- 
wendal , filles du feu Marechal. Madame 
la Ducheſſe Dumaine avoit ets durant pro: 
ae ſix mois dans une de ſes terres, & pen- 
Aant ce tems-la les ſpectacles de Sceaux 


avoient ete interompus. 


PREMIERE GRAGE; 


6 Muſes de la Scene, 
Vive Thalie , aimable Melpomene , 
Acourez, revenez dans ce brillant jour; | 
Notre tendre yoix vous rappelle : 
Notre auguſte Princeſſe eſt enfin de retour; 
Venez ſignaler votre zele | 

Et xetablir votre regne en (a cour, 
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SECONDE GRACE. 
Aſſez longrems Flore & Pomone 
L'ont amuſce en d'autres licux : 
Celebrez par vos chants, vos danſes & vos jeux 


Le plaiſir enchanteur que ſon retour nous: 
donne ; 
Exprimez-lui nos tranſperts & nos vœux. 


TnonsSiagnEs Get. 


Venez, aimables ſours, ramenez ſur vos 
traces 
Et les plaiſirs & les talens: 


Dans cette cour le bon goũt de tout tems 
A marque leurs rangs & leurs places; 
Et l'on les y voit tous les ans 
Accourir a la voix des Graces, 


e 
A M. LE CARDINAL DE ROHAN, 
Lorſqu'il poſa la premiere pierre du batiment 
de P Abbaye de Panthemont. Ce Compliment 
fut prononce par une jeune Penſionnaire. 


Et azile de l'innocence 
Dont vous etes le protecteur, 
' Eſt rempli de reconnoiſſance 
Pour ſon aimable bienfaiteur : 
Il trouve dans votre Eminence 
Encore un ſecond fondateur, 
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Quand votre main poſe la pierre 
Sur laquelle l'on barira , 

Celt une faveur ſinguliere 

Que ſur Vairain on gravera , 

Mais qu'Amour d'une autre maniere- 
Dans tous nos cœurs imprimera. 


Quelle maiſon peut etre aſſiſe 
Sur un plus digne fondement ? 
La pierre que nous avons priſe. - 
Pour aflurer ce batiment. 

Eſt la colomne de I'Egliſe , 

Qui fait fon plus bel ornement. 


* 


COMPLIMENT 
A M. LE COMTE. DE BRIONNE ,. 


Lorſqu il regut le Cordon bleu. Cette Piece pa- 
roit aujourd hui pour la premiere fois. 


Oo le Cordon bleu qu'on vous donne 
Faut- il vous faire compliment? 

Non, Prince, cet EvEnement 

N'a rien du tout qui nous Econne, 

Ceſt grace, ſoit; mais, entre nous, 

A la Cour etoit-il perſonne 

Qui la mceritat mieux que vous? 
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Tant de grace & tant de merite , 
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Rhaunen 
S NES. 
ö 
A: MaDanEs LE LIEV.RE. 


On auroit pu placer cette Piece parmi les 
Portraits, Ceſt en effet celui de la perſonne 
aimable , charmante, pleine deſprit & de 
raiſon a qui elle eſt adreſſee. Madame Le 
Lievre , femme du Diſtillateur du Roi de 
ce nom ſs celebre par ſes liqueurs admi- 


rables , eſt aufi belle quelle a deſprit. 


. a . 
Elle Thémire, a voir en vous 


Te vous crois , ſoit dit entre nous, 
Une eſpece d'Hermaphrodite, 


Le terme pourroit vous choquer ; 
Te n'ai deſſein que de vous plaire : 
Jai donc beſoin pour m'expliquer 
D'un petit mot de commentaire. 


Vous avez tous les agremens 

Pont brille une femme adorable: 
Vous y joignez les ſentimens 

Et tout Teſprit d'un homme aimable. 
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En amour, comme en amitié, 

Je ne vois rien qui vous reſſemble: 
Homme ou Femme n'a que moitié 
De ce qu'en vous nature aſſemble. 


Jimagine qu'elle paitrit, 

En vous formant, un corps de femme; 
Et qu'enſuite elle ſe meprit , 

D'un Philoſophe y mettant lame. 


Ceſt donc avec raiſon, je crois, 
Qu'Hermaphrodite je vous nomme : 
Puiſque vous tes à la fois 

Femme jolie & galant homme. 
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1 a comble mes vœux, 
Amis, ma fortune eſt faite: 
Eſt- il un ſort plus heureux 
Que d'etre aimè de Liſette ? 


Je ne demande plus rien 


Et mon ame eſt ſatisfaite: 
Pour moi le ſouverain bien 


C'eſt de poſſeder Liſette. 
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— 
Tout plaĩt, tout charme mes yeux 
Dans cette ai mable retraite : 

Ou trouver de plus beaux lieux 
Que ceux qu habite Liſette? 


Des Belles de ce hameau 
Aucune n'eſt {i parfaite , 
Et je n'y vois rien de beau, 
S'il n'aproche de Liſette. 


De l'eau pure eſt tout le fard 
Qu'elle employe a ſa toilette; 
Et ſans le ſecours de Tart 
Tout enchante dans Liſette. 


Envains mille Amans nouveaux 
Voudroient lui conter fleurette; 
Pour redouter mes rivaux 
Te ſuis trop sur de Liſette. 


Avec un morceau de lard 
Nous ferions chere complette; 
Et tout vin devient nectar 
Quand je bois avec Liſette. 


Abſent d'elle un ſeul moment, 
Tout m'ennuie ou m'inquiette: 
Tout rit, tout devient charmant 
Des que je revois Liſette. 
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ST-AMNC-E-S 
SUN EN. 
Cette Demoiſelle avoit dit à une perſonn! 
qu elle croyoit que ¶ Auteur avoit renonce 4 


Famour & toit devenu devot. Ce propos 
fut redit à notre Poete qui y repondit ain ſi 
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Uo ! Philis qui doit me connoſtre, 
M'a ſoupconne de pouvoir ètre 
Deſerteur du Dieu des amours ? 
Ah! Loin d'etre un ſujet rebelle , 
Je renouyelle tous les jours 
Les vœux que j'ai faits avec elle. 


Quand avec cet objet volage. 


On a fait ſon apprentiſſage 
Et qu'on a ſervi ſous ſes loix, 


On ne quitte point la partie. 
Les cœurs qu'elle engage une fois, 
Servent I Amour toute leur vie. 


% 


Te lui pardonne les allarmes 
Les regrets, les tranſports , les larmes 
Et tous les maux que j'ai ſoufferts * 


PVPoyex les annotations qui font aux pages 
59 & 61 de ce ſecond volume, 
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Quand l'ingrate briſa nos chaines. 
Les plaifirs que j'eus dans ſes fers 


D'avance avoient paye mes peines, 


Qu'a ſon tour elle me pardonne , 
Elle que j'ai connu f bonne, 

Ce qu'alors un juſte couroux 

Me fit dire trop haut contre elle 
Le dé ſeſpoir d'un cœur jaloux 
Prouve qu'il eſt toujours fidelle. 
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Contre une Maitreſſe parjure 

Un Amant n'eclace ou murmuſe 

Qu autant qu'il en ſent tou: le prix , 
Et ſa colere eſt pardonnable: 

Plus il ſe plaint de ſes mepris , 

Plus il la fait paroitre aimablc. 


8 T N.CE S 


A Mos Ii EUR II MARIE C HAL 
DE SAX E, 


A Poccaſion di Mariage de Monſeigneur le 
Dauphin avec la Princeſſe de Saxe. 


O Uz Lovis conki a propos 


Sa gloire 2 ta valeur extreme !. 
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On ſe connoit en vrais Heros 
Lorſque l'on eſt Heros ſfoi-meine, 


Ami digne d'un Roi ſi grand 
Qui ſent le prix de la vaillance, 
Il veut devenir ton parent 

Pour mieux r'attacher a la France, 


Pour la gloire & pour le repos 

De ſon état que de reſſources! 
Et qu'il doit naitre de Heros 

Un jour de deux ſi belles ſources ! 


De tes exploits , de tes hauts faits 
Telle eſt la juſte recompenle , 
Que les cœurs de tous ſes ſujets 
Partagent ſa reconnoiſſance. 


S TAN CES 


Ou rifle xions ſerieuſes de l Auteur. Ces Stan- 
ces & les ſuivantes mont tte faites que de- 


puis I impreſſion des Pieces dèrobèes, & ne 


ſe trouvent imprimees nulle part. 


J E veux mettre un interyalle: 
Entre la vie & la mort; 
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Songeons a l' heure fatale 
Qui doit decider mon ſort. 


C'eſt un moment qu'apprthende 
Le plus malheureux morrtel ; 

Il faut donc qu'il en d&pende 
Un autre état Erernel. 


Si la mort n' toit ſuivie 

Naucun mal ni d' aucun bien, 
Regretteroit-on la vie? 

Que craindre vil n'eſt plus rien ? 


Une intelligence ſage 

N'a pit rien creer en vain 3 
Si la vie eſt un paſſage, 

Il nous mène a quelque fin. 


Quoi, quand rien dans la nature 
Ne rentre dans le neant , 

L'ame plus noble & plus pure 
Pcriroir entierement ? 


Dieu m'auroit- il donné PFetre 
Pour n'exiſter qu'un moment? 
A quoi bon me faire n aitre 
Pour me détruire a Vinſtant ? 
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La raiſon, cette lumiere 
Qu'il refuſe aux animaux , 
Qui me guide & qui m' claire 
Sur les biens & ſur les maux, 


A quoi me ſerviroit-elle 

S'il n'croit loi, ni devoir: 

Et ſi mon ame eſt mortelle, 
D' ou vient la crainte & feſpoir? 


L'inſtinct ſeroit preferable 
Au plus sür raiſonnement; 
Ft loin d'etre ſecourable 

Il ſeroit un vrai tourment. 


Mais la le plus beau genic 
Qui s cleve juſqu aux Cieux, 
Et qui connoit l' harmonie 
De tant d'aſtres radicux , 


Qui dans un ſcavant ſyſteme 
En explique les accords , 
Ne fe connoit pas ſoi-meme , 


Ni ſes intimes reflorts. 


O! raiſon , lumiere ſombre, 
Ton foible Eclat ne nous luit 


Dans le brouillard & dans I'ombre 


Que pour nous montrer la nuit. 
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Ta lueur dans les tEnebres 
Ne me decouvre aucun bien; 
Avec tes rayons funebres 

Je crois voir, & ne vois rien. 


Je ſuis ne ſans connoiſſance; 
Dans le doute J'ai vecu ; 

Et je meurs dans l'ignorance. 

O ! ma pauvre ame, ou yas-tn ? 


C'eſt ainſi qu'un de nos maitres 
Dans ce moment plein d'eftroi , 


S'Ecrioit : Etre des Etres , 
Daigne avoir pitié de moi. 


Ol ſcavans, de votre étude 
Voila donc l'unique fruit? 
Une triſte incertitude 

Eſt tout ce qu'elle produit. 


Plus heureuſe I'ignorance 

De ces mortels pleins de foi, 
Qui vivent dans leſpeErance , 
Et qui meurent ſans effroi. 


Ils croyent ſans rẽpugnance 
Ce qu ils ne comprennent pas, 
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Dans une ferme aflurance 
De vivre apres leur trépas. 


O Dieu, que je porte envie 
A tant de docilite ; 

He quelle philoſophie 
Vaut cette ſècuritè? 


Pour moi, quand dans la nuit noire 
Je ne vois qu' obſcurité, 
Envain je m' efforce a croire 


Sans ſentir la verite. 


C'eſt un effort qui me paſſe; 
Peut-on ſe donner la foi ? 
Grand Dieu! ſi ceſt une grace, 
Par pitié, donne la moi. 


Tire- moi de cet abime 

Ou ma raiſon m'a jette ; 

Ou ne me fais point un crime 
De mon incredulite. 


Mais ! dira-t-on , quel blaſpheme . 
Quoi , ta raiſon veut juger 
Lauteur de la raiſon mème 
Er pretend Vinterroger 2 
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cette raiſon rebelle 

e yeut rien croire d'obſcur , 
e que Dieu meme revele 
doit-il pas Etre für? 


Pour n'etre pas vrai-ſemblable 
En eſt- il moins verite ? 
N'eſt-· il pas inconteſtable 
Avec cette authorite 2 


Ignores· tu les oracles 

Par ſon eſprit inſpires ? 

Doutes-tu de ſes miracles 
Publiquement averes ? by 


Non, jcntrevois la lumiere 
Mais quel eſt mon triſte ear 2 
Pabord ma foible paupicre 
| J e referme a ſon eclar, 3 


rand Dieu, raffermis ma vue; 
Aide mon infirmité; 

I ais que la brillante nue 

ße tourne de mon cote. 
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ge te rends hommage & gloire ; 
Pieu puiſſant, Exauce-moi 
e ſens que je devrois croire ; 
. 
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© ANG E 5 
A Madame DE CHANGI, 


Parente de IAuteur , 


Sur ſa Maiſon de campagne a Chatoux al 
pres de Saint-Germain-en-Laye , oh M. 
PF Abbe de I Attaignant paſſoit avec elle un: 
partie de I Eté. 


V/ our maiſon a ſon merite ; 
Car, quoiqu'elle ſoit fort petite, 
Souvent des plaiſirs & des ris 

On y trouve toute la bande; 
Et pour loger de vrais amis 

La plus petite eſt aſſezʒ grande, 


Une petite compagnie 

Bien choiſie & bien aſſortie, 
Ou chacun ſe parle aiſement, 
A la nombreuſe eſt preferable , 
On ſouvent a peine on s entend ] 
D' un bout a Vaurre de la table. 4 


Lorſque le bon ceur aſſaiſonne 
Ce qu'a ſes convives Von donne, 
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Is font un excellent repas; 

Me bon vin dans un petit verre, 
Ne bons mets dans de petits plats , 
© clt vraiment la la bonne chere. 


Pour peu qu'une femme jolie 
Nous inſpire quelque ſaillie 
Pu quelque petite chanſon, 

Tc chantre devient un Orphee ; 
PFeſt un palais que la maiſon, 
Pont la Maitreſſe eſt une Fee. 


7 


| ] e plaiſir elt toujours la cauſe 
Qu' ainſi tout ſe métamorphoſe. 
Duand a travers de ſon bandeau 
Amour fait voir une Maitreſſe, 
In elle tout nous paroit beau; 
Elle devient une Deeſle. 


Fin du Livre ſecond. 
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DIVERSES. 
LIVRE TROISIEME. 


SSSI VVYL 


VERS LYRIQUES 
SUR LA BATAILLE DE FONTENOI. 


Uoi , dira-t-on, rien ne retient 
Ton ardeur indiſcrette, 
Quand au ſeul Voltaire il convient 
D' emboucher la trompette, 
Tu veux célébrer de ton Roi 
La victoire Eclatante 
Et des HEros de Fontenoi 
La valeur triomphante ? 


Te ne pretens point aux lauriers 
Que Voltaire partage 


WE 
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Avec ces illuſtres guerriers , 
Dont il trace Vimage. 

Il peut avec eux ſe placer 
Au Temple de Mémoire: 

Quand je chante pour m' amuſer, 
Qu' il chante pour la gloire. 


Lovis eſt mon maitre & le ſien; 
Te ſuis ſujet fidele. 
Pour ne pas m'exprimer f bien 
En ai- je moins de zele ? 
Jupiter regoit des mortels 
L'encens le plus vulgaire 
Qu'on offre aux pieds de ſes autels , 
S'il part d'un cœur ſincere. 


Quand le Roſſignol dans nos bois 
Brille par ſon ramage, 

Entend- on moins de mille voix 
Retentir ce boccage? 

Tous les oiſcaux au point du jour, 
Chacun dans leur langage, 

En rendent-ils moins a I Amour 
Un innocent hommage ? 
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Cependant nimagine pas 
Que ma Muſe timide 
Retrace ces ſanglans combats 
Ou brilloit notre Alcide. 
Peut-on ſans horreur , ſans eſtroi 
Se retracer Fimage 
Des perils affreux ou mon Roi 
Voloit avec courage? | 


Roi, qu'admirent les Errangers , 
Er que ton peuple adore , 

Ah! waffronte plus des dangers 
Dont il frémit encore! 

Content de ce que ta valeur 
A prouve pour ta gloire , 

Vien dans ſon ſein pour ſon bonheur 
Jouir de ta victoire. 


Revien dans ta brillante Cour 
En ranimer les charmes: 
Tu connus aſſez notre amour 
Par nos tendres allarmes, 
Tu ſcais ce qu'il nous en couta 
De ſoupirs & de larmes , 
Lorſqu un mal ſubit arrèta 
Le progres de tes armes. 


— 


o © sf 


2 


„ 


LIVRE III. 


«« 
2 


Tu ſcais quels furent nos tranſports 
De joie & d'allegreſſe, 

Lorſque ton retour ſur ces bords 
Charma notre tendreſſe: 

Ton peuple d'amour anime 
Te fit aſlez connoitre 

Qu'il n'eſt point de Roi plus aime , 
Ni plus digne de Ierre. 


Revien dans ce charmant (&jour 
Pour embellir nos fetes , 

Et ſous les drapeaux de l Amour 
Faire d autres conqueres : 
Des Plaiſirs, des Ris & des Jeux 

La cohorte lẽgere 
Chante deja d'un air joyeux: 
Mars revient a Cythere. 


Toi, jeune Aiglon , qui de fi pres 
As vu reduire en poudre 
Les Titans, dont les vains projets 


Ont allame ſa foudre , 
Te crains trop de la noble ardeur 


Qui dans ton ſang bouillone , 
Et que Amour mait pour ton cœur 


Moins d'attraits que Bellone. 
F iy 
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Vien te rendre aux pleurs, a / Amour 
De cette HEbe nouvelle 
Qui ſoupire apres le retour 
P'un époux digne d'elle : 
Unique & digne rejetton 
D'une ſi belle tige, 
Tu ſgais ce que d'un fi grand nom 
Notre bonheur exige. 


Il en attend des demi-Dieux , 
Des Heros & des Graces 

Qui de leurs auguſtes ayeux 
Suivent les nobles traces; 

Des Rois, des Princes qui toujours 
Effacent tous les autres: 

N'expoſe donc plus d' heureux jours 
D'ou dependent les notres. 


Quoiqu'il ſoit vrai que les Francois 
Redoublent de vaillance, 

Et ſemblent plus forts mille fois, 
Grand Roi, par ta préſence, 

Tes perils cauſent un effroi 
Dont toute ame eſt atteinte ; 


Et s ils ne craignoient pour leur Roi, 


Auroient-ils d'autre crainte 2? 
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Entre les mains de ce Saxon 
Si fameux dans la guerre 
Tu remis, à juſte raiſon, 
Tes droits & ton tonnerre : 
Quoique ſouffre ce fier guerrier ,* 
Quelque mal qui Vaccable , 
Son cœur reſte toujours entier 
Et ſon bras indomptable. 


Quel eſt ce Heros que je vois 
A travers la fumce ? 
Ah ! c'eſt Biron dont les exploits 
Laſſent la Renomumee : 
On vit emporter tour a tour 
(Quel Dieu put le deffendre!) 
Deux Bucephales en un jour 
Sous ce meme Alexandre. 


Mais quel eſt cet autre guerriet 
Que la gloire environne 2? 
C'cſt Richelieu que le laurier 
Joint au mirthe , couronne : 
En grace, en valeur en vertu 
Nul autre ne Vegale ; 
Seroit-ce Hercule que j'ai vu 
Filer auprès d'Omphale ? 


* On ſrait que le Marechal de Saxe etoit 
fert malade au tems de la Bataille de Fontenoi. 
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Lowendal, Lutan , Monteſſon, 
On vous doit la victoire; 
Soubiſe, Ayen , Guerchi , Crillon 
En partagent la gloire : 

Mais g en eſt trop Muſe , ceſſons 
Et laiſſons a I hiſtoire 

Le ſoin de placer rant de noms 
Au temple de meEmoire. 
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SUR LE MEME SUJET. 


Ce ſont ici les rimes en aille dont il a & x 


parlè a I Epitre VI. du pemier Tome, 
Livre III. page 141, 


Uoi ? Je ſerai ſilencieux 
Comme une huitre dans ſon &caille, 
Lorſque la fameuſe bataille 
Met en train juſqu'aux viéleux, 

Et que chacun rime ou rimaille ? 
Ai-je donc peur qu'on ne me raille 
D'oſer faire une ſtrophe ou deux 
D' après ce Chantre ſi fameux 

Qui célébre depuis Noailles, 
Juſqu'au moindre petit morveux 
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portant talon rouge a Verſailles? 

Sans parler la langue des Dieux 

Ni faire de ces vers pompeux 

Qu'on n' coute point ſans qu'on baille , 


4 Ne puis-je au moins, vaille que vaille , 


Celebrer mon Roi glorieux ? 

Le cœur eſt plus ingenicux 
Souvent que l'eſprit qui travaille. 
Le Roſſignol mèlodieux 


N'empèche pas qu'en memes lieux 


Un peuple d'oiſcaux ne pialle , 

Et Ton entend juſqu'a la Caille 
Chanter I Amour , chanter ſes feux. 
Le tranſport vif, tumultucux, 

Et le Vivat de la canaille 

Sont plus expreſlifs , valent micux 
Que le ſtile faſtidieux 

D'un Orateur pedant qui braille. 

Te peux donc crier avec cux , 

Vive Lovis VICTORIEUX 

Qui des qu'il entend qu'on tiraille , 
Et que I Anglois preſomprucux 
Savance & contre nous feraille , 

De Tournai quittant la muraille , 
Part & va d'un pas courageux 


Dans I'endroit le plus perilleux , 
F vj 
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Et frappant d'eſtoc & de taille, 
Vous chaſſe comme truandaille 

Ces ennemis ambitieux 

Plus que le Pape & la Pretraille., 
Plus farouches que valeureux, 
Malgré le peut-etre orgueilleux 

Du ficur Roſbif de Cornouaille; * 
Ces ennemis toujours hargneux, 
Qui d'un air fier & dedaigneux 
Nous regardoient comme marmaille. 
La peur qu'eut notre valetaille 

Fit qu un moment parut douteux; 
Mais quand ce Saxon belliqueux 
Qui de Mars a lair & la taille, 
Eut rallie nos Pietons bleux , 

Nos gens devenus furieux 
Diſhperent cette racaille 

Comme un Renard fait la yolaille 
Et nos ſoldats audacicux 

Bravant le tonnerre & les feux 

De leurs canons pleins de mitraille , 
Sembloient de fiers chevaux fougueux 
Qui franchiſſent un feu de paille. 
Et toi , digne preſent des Cicux , 


* Voyez la Comtdie du Francois a Londres, 
tar M. de Boiſſi. 
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A ton age crois- tu qu'il faille 
Egaler deja tes ayeux? 

Et lorſqu on eſt fi prècieux, 

A ſeize ans faut- il que l'on aille 
Affronter des perils affreux ? 

Mais ècartons loin de nos yeux 
Ces objets dont mon cœur trèſaille; 
Et de nos ennemis honteux, 

Sans craindre aucune repreſaille , 
Rions , chantons , faiſons ripaille ; 
Et que I'Echio-d'un ton joyeux, 
D'après ce peuple trop heureux , 
Sans ceſſe repete & criaille: 

VIV I Lovis vICTORLEUX.. 

Que pour les ſourds une Medaille 
Redile , ainſi qu'a nos neveux, 
Vive Louis vICTORIEUX. 


VER 5 
FOUR LE KOf! 
A fon retour de Þ Armee, 


| }Ov1s revient ſur ce rivage; 
Que tout s empreſſe a rendre hommage 
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Au plus aimable des vainqueurs : 
Plaiſirs, Amours , troupe volage 
Qui de Mars craignez les horreurs , 
A revenir tout vous engage: 

Du Heros qui cauſa vos pleurs 
L'heureux retour vous dedommage 
Des allarmes & des frayeurs 

Que vous a donne ſon courage, 

Et ſon Fits , des Dieux protecteurs 
Digne preſent , precieux gage 
Qui ſuit de trop pres pour ſon age 
Nos Heros ſes prèdéceſſeurs. 

De la paix goutez les douceurs; 

Sa victoire en eſt le preſage. 
Tendres Nymphes de ce bocage, 
Joignez- vous aux neuf doctes ſœurs; 
Sortez, venez ſemer des fleurs 

Et des lauriers ſur ſon paſſage. 
Soleil, modete tes chaleurs, 
Couvre- toi d'un leger nuage; 
Zephirs ſoyez ſes precurſeurs ; 
Oiſcaux , ſous ce riant ombrage: 
Redoublez votre doux ramage 

Et vos accens les plus flatteurs. 
Sujets & preſque adorateurs 

Dun maitreauſli vaillant que ſage , 
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Charmez d'un ſi doux eſclayage , 

Signalez vos tendres ardeurs 

Echos joycux du voiſinage 

Repetez leurs vives clameurs. 

Mille vertus font ſon partage , 

Er ſar ſon auguſte viſage 

Brille la douceur de (es mœurs. 

Notre bonheur eſt ſon ouvrage; 

La cour, la ville & le village 

Se reſſentent de ſes faveurs. 

De cout ſon peuple il a les cœurs 

Et du monde entier le ſuffrage : 

Ses ennemis malgre leur rage 

Sont ſes premiers admirateurs. 

Des ſiens il fait choix des meilleurs; 

Son exemple les encourage. 

Des bleflez que ſa main ſonlage 

Il ſemble ſentir les douleurs; 

I1 gémit au fond des malheurs 

Que cauſent ſes foudres Vangeurs 

Au fier ennemi qui outrage ; 

Il g&mir qu'un fatal uſage 

Autoriſe tant de furcurs , 

Et que des lauriers (educteurs 

s' achettent par tant de carnage. 

La douccur eſt ſon appanage. 
Tome II. 
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Que nos plus celebres Auteurs 

Le chantent en divers langage, 

Soit Poetes , ſoit Orateurs. 

Jupiter dont il eſt image, 

Permet & conſent qu'il partage 

Avec lui les divins honneurs : 

Que tout s empreſſe a rendre hommage 
Au plus aimable des vainqueurs. 
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V:E:R $ 
A Mzrss1zuRs DU HAUTMENIL 
xr JOLY, 


L'un ancien Officier , & autre homme dle 
Finance, qui jouoient, le premier de la 
Guittare , & Pautre du Deſſus de Viole | 
chez Madame Bertin de Blagny, depuis | © 
Madame Delpech , mere de M. Bertin qui 
Exerce la Charge des Parties Caſuclles, 


D Ars quels lieux ſuis- je tranſport ? 
Quel eſt ce ſèjour enchante ? : 
Ah! c'eſt le Palais d'une Fee. 
Elle reſſuſcite les morts , 
Puiſque d'Amphion.& d'Orphee 
Te viens d'entendre les accords, 


LIVES III. 
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A M. T1 ARCHEVEQUE DE REIMS, 


En lui donnant un petit Recueil de ſes Chan- 
ſons qu'il avoit demand a I Auteur. 


Our un Prelat & pour un Prince 
Si grand de toutes les fagons , 
Ma foi, c'eſt un preſent trop mince , 
Qu'un petit Recueil de Chanſons : 
Mais vous Vexigez , comment faire ? 
Laccorder ce n'eſt pas Voftrir ; 
Je fais ma gloire de vous plaire, 
Mon de voir de vous obtir, « 


25 


S 
A MonstzuR DE BOULOGNE, 


En lui envoyant pour Etrennes un petit Chien 
d email enchaine. 


Or „ ötez, diſoit ce Chien 
Une chaine qui m'embaraſſe: 
Je vous aime; c eſt un lien 
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mes 


Plus ſur & qui jamais ne caſſe: 
Les autres ne ſervent de rien. 
C'eſt ainſi qu un tendre ami penſe; 
F'etois a vous déja par l'amitiẽ; 
Vous m' attachez par la reconnoiſſance; 
N'eſt-ce pas trop de la moitié 


e 


X 
A MADAME DE BOULOGNE, 


Ex lui ' envoyant un Chat. 


N- Etes- vous point cette gentille Chatte, 


Si mignone , fi delicate 
Qu'un homme autrefois tant aima , 
Que Jupiter touchede ſes vœux, de ſes larmes, 
En femme un jour la transforma , 
Et comme vous Lorna de mille charmes ? 
Sans doute, & malgre tant d'attraits, 
Sous les traits ſèducteurs d'une femme ado- 
rable, 
Le caractere en vous eſt trop reconnoiſſable: 
Le naturel ne ſe dement jamais. 
Vous avez les fagons, les graces , la malice 
D'un jeune Chat; & quand vous avez pris 
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Un pauvre cœur, quelle eſt votre injuſtice ? 
Vour en jouez, aimable Iris, 
Et le traitez , quoiqu'il gemiſſe, 
Comme le Chart fait la Souris. 
Vous egratignez qui vous flatte , 
Et n'epargnez pas vos amis; 
L'Amant meme le plus ſoumis 
N'eſt point exempt du coup de patte. 
Tout aveugle qu'il eſt, “Amour 
Ayant découvert ce miſtere, 


Se métamorphoſe a ſon tour 
Dans IeſpeErance de vous plaire. 


Reconnoiſſez- le, Iris, ſous la forme du Chat: 


On ſe deguiſe quand on aime: 
Mais malgre fon adreſſe excreme , 


Jai peur qu'il ne prenne qu'un Rat. 


YR: MS 


A Toccaſion de la maladie de Monſeigneur le 
Dauphin. Cette Piece & les huit ſuivantes 
n'ont pas encore tte imprimees. 


A Imer & craindre ſans foibleſle , 


Scavoir allier la tendreſſe 
Avec la magnanimite ; 


D' un vrai Heros telle eſt la marque. 


. Tous ſes charmes à ſon amour; 
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Tout à la fois Pere & Monarque, 
Unir la force & la bontè; 


Soutenir Feffort de Vorage , 8 
Preſſentir I'horreur du naufrage ; 

Et n'en point paroitre abatu; 4 
Auſſi ſenſible qu'on peut Vetre , 
S' enveloper de fa vertu; : 
Tel eſt Lovis notre cher Maitre. i 


Trembler pour un Fils que l'on aime , 
Sentir une douleur extrème; 

Mais par amour & par deyoir 
Diſſimuler toute ſa peine; 

Mettre en Dieu ſeul tout ſon eſpoir; 
Telle eſt notre adorable Reine. 


Servir un Epoux qu'on adore 

Dans un mal que le ſexe abhore , * 
Etre ſa garde nuit & jour; 

Sacrifier en hEroine 


Telle eſt notre aimable Dauphine. 


* La petite vorole. 
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IXS 
AMA DAMZ BOURETTE, 


Ci-devant Madame CURs qui avoit envoys 
al Auteur des vers qu elle avoit faits ſur 


la convaleſcence de Monſeigneur le Dau- 
phin. 


[| E vous dirai ſans complaiſance 
Que J'ai trouye vos vers charmans; 


Quand tous les &chos de la France 
Retentiſſent des memes chants 


Sur Fheureuſe convaleſcence 


Et s expriment en meme-tems , 

Votre voix encor plus ſonore 

Perce, prime, & dans leurs clameurs 
Te la reconnoitrois encore, 

Comme on diſtinguoit dans le chœurs 
La voix de lilluſtre le Maure.* 


* Celebre Aftrice de I Opera, retirte depuis 
quelques andes. 2 
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N 
A MoNs IEUR DHEROUVILLE 


Parent de ¶ Auteur, pour le premier jour de 
An. M. le Comte d'Herouville de Claye, 
Lieut. General des armtes duRoi , & Inſpec- 
teur d Infanterie, venoit d etre pourvu par 
le Roi du Commandement de Languedoc. 


Ans ce commencement d' année 


Que pourois-je te ſouhaiter 3 
Que toujours meme deſtince 
Que tu ſcais ſi bien meriter ? 


Qu'a tes vœux toujours tout reponde 
Trop heureux qui peut comme toi 
Etre eſtimè de tout le monde, 

Et rècompenſè par ſon Roi. 


—V FE L'S 
DE Mapemoistiis THOREL 


A I Auteur , avec la Reponſe. Cette Demoi- 
ſelle eſt la ſour de Madame Chapotin a qui 
PEpitre XXII. page 2 52 eft adreſſte. Voyez, 
auſſi  Epitre XXIII. à la meme, page 2 55 
on il eſt parle de Mademoiſelle Thorel, 


Oi pour qui le ſacrè valon 
N'a point de routes inconnues, 


r 
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Qui joins aux graces ingenues 
rout le ſublime d' Apollon; 
| ¶ peux: tu du Dieu de la tendreſſe 
Priſer les trompeuſes douceurs ? 
Peux- tu pretcrer ſes ardeurs 
Aux brillants lauriers du permeſle ? 
Amour, que ton pouvoir eſt grand, 
Si tes plaiſirs paſſent la gloire 
Dentrer au temple de mEmoire 
Et dy tenir le premier rang 
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J I; , fi du ſacre vallon 1 


la route m' toit bien connue , 
Pour chanter ta grace ingenue 1 
PFirois implorer Apollon; [ 
Mais non, le Dieu de la tendreſſe 
Inſpire avec plus de douceur, 

Et je prefere ſon ardeur 

Aux faveurs du Dieu du Permeſſe. 
Amour des Dieux eſt le plus grand; 
Te ris du temple de mémoire; 

Te plaire eſt la ſupreme gloire 

Et des Dieux vaut le premier rang. 


CCC... 
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Que fit LAuteur un jour qu une nombreuſe | 
compagnie ttoit venue lui demander 
a diner. 


£© a= to kl A &ts . 
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J E ne ſuis qu une ſimple Chanoine , 
Er preſque auſſi pauvre qu'un Moine; 
Mais du pain, du vin, une coine , 
Helas ! pour vivre en faut-il tant? 
N'eſt-ce pas un bon patrimoine 

Que de ſcavoir vivre content? 


Quel eſt dans Paris, je vous prie, 
Le richard qui chez lui convie 

Une auſſi bonne compagnie, 

Et chez qui l on ſoit plus joyeux ? 
Son ſort ne me fait point envie, 
Ni celui de nos demi-Dieux. 


Dans l' Olimpe, je le parie, 
Malgre le nectar, l'ambroiſie, 

Et quoiqu'Hebe ſoit ſi jolie, 

On ne ſeroit pas mieux qu'ici ; 

Ah ! que tous les jours de ma vie 
Ne fom-ils comme celui - ci 
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Je vois a ma petite table 

ces Divinites , dont la fable 
Tait un recit peu vraiſemblable 

Et que je realiſe ici; 

Les cieux n ont rien de plus aimable 
Que les convives que voici. 


————ů—ů—rv*—rVrz: 
E AS 
A M. LAB BEA GUENARD, 


3 Qui poſsède une charge chez Madame la 


Dauphine. 


Ue l'on eſt heureux de ſervir 

Une aimable Princeſle ! 

Le devoir devient un plaiſir, 

f Il charme, il intereſle ; 

Jon la ſer: , comme on ſert les Dieux; 
Sans crainte on les implore ; 

Et pour les ſervir encor mieux, 7 
Ill faut quonles adore. 


Jon raime point, comme Ixion, 
D'un amour temeraire 
Tome II. 
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Qui doive attirer de Junon 
La trop juſte colere ; 
Mais avec un cœur & des yeux 
Pres d'elle aux moindres places, 
Te ſens que l'on ſert beaucoup mieux 
Un objet plein de graces. 


w 7 FI 


V.E R'S 2 
A MapxmonstiiE GAUSSIN, Þ 
De la Comedie Frangoiſe. 


Dans de petits vers qui avoient été faits ali 
louwange de cette aimable Actrice, on ne ci. 
lebroit que ſa beauté, & lon ne diſoit rin 
de ſes talens pour le Theatre. On louoit u 
particulier [4 beaux yeux: ce qui lui fi 
dire en badinant , que ſi on Favoit reg ardi 
ae bien pres , on auroit vs quelle av, 
un Dragon dans I'eil: Le landemain u fen. 
lui envoya la Piece ſuivante ſans non 
Auteur. Comme bien des perſonnes on | | 
cru y reconnoitre le gout & le ſtile de M A 
P Abbe de | Attaighant , on ne fait point di Pevr 


1 diſficultè de la lui attribuer dans ce Recueili¶ tre 
d autant plus qu il ne I's pas deſavouee. Wh. 0 


Mais 
Qu'e. 


% 


Auſſin, à qui tout rend les armes 
Et qui n'en a pas plus d'orgueil , 
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Pe ſes beaux yeux quand on vante les char- 


— 


mes, 
Dit avoir un Dragon dans I'ceil. 
C'eſt donc ce Dragon redoutable 
Qui devoit Epouſer Pſyche. 
An! ! C'eſt Amour chez elle un tems cache, 
En vous toujours reconnoiſſable. 
Oui, Gauſſin, vous avez raiſon ; 


Je lè reconnois ce Dragon 

Si redoutable & ſi farouche, 
Vainqueur des Mortels & des Dieux; 
Il badine ſur votre bouche; 

Il triomphe dans vos beaux yeux. 


„ 
MADAME DE FLASSIGNY, 


femme tr25-aimable,qui avoit beaucoup Pleurè 
la mort de ſon Pils. 


Ai vu ces beaux yeux tout en larmes; 
Jevroit-on avec tant de charmes 

tre aſlez foible pour pleurer 

Rink qu'une ſimple morrtelle ? 

Mais du moins ils font augurer 


Nu elle eſt auſſi bonne que * 
7 | 1 
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De la Déeſſe de Cithere b 
Qui, comme vous, fut tendre mere , 4? 
Deja vous Etiez le portrait; = 
Flaſſigny , n'ttant pas moins belle, I 
C'eſt lui reſſembler tout a fait 

Que d' tre ſenſible comme elle. 


— ces. a. 


— ———— = 
1 0 

Sux MAPAME DESTA, * 
Jolie femme à qui I Auteur les envoya ſo ZU 
ſe nommer. FU 

F. 

1 Autre jour j apperęus d' Eſta 0 
Que nature ſi bien traita, ; M 
Que de tout charme elle dota Jy 
Et de graces au prorata; F. 
Lors mon cœur, qu'elle tranſporta , = 
D'abord tout ſtupefair reſta , 4 7. 
Tout bas le mouchoir lui jetta, lc 
Et de Vadorer proteſta. 5 
Le ſerment il en répeta; E E. 
Mais ce beau deſſein avorta; 4 & 
Trop de monde me ſupplanta; | © A 
Chacun en paſſant s arreta y. 


Et des regards la convoita; 
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ra ſoupirs plus d un Eclata 3 
¶ Aucune ne lui diſputa 
Le prix que Venus remporta; 
Cette beauté ſans errata, 
Qui na pas ſon duplicata , 
lus d'un vieillard reſſuſcita; 
Elle anima plus d'un beta ; 
Un Robin la ſollicita; 
1 Un gros Financier la tenta; 
Vn Petit-Maitre ſe vanta; 
„vn petit Colet la flata; 
vun fameux Auteur la chanta ; 
Plus d' une Madame Honeſta 
que la jalouſie excita , 

23 Mainte ſottiſe en debita , 
Dont quelqu'un la fElicita ; 
Elle plus flere que Veſta 
De rien ne ſe dEconcerta ; 

Je vis VYamour qui Iacoſta ; 
dcCe Dieu tous ſes traits lui preta ; 
Dame Cypris s'en irrita , 

Entre ſes dents jura, ita; ; 

Son fils peu S'en inquieta 3 
EE fait ce petit nota , 

Votre ſerviteur la quia; 
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LEMBARRAS DU CHOIX 


4M CASE DETI2A 


Qui avoit invite I Auteur à diner chez. (i 
avec Madame Le L. . . & deux ann 
Dames fort aimables. "Notre Pozte fit i 
table meme les vers ſuivans qui m ont poi 
encore tte imprimes, Au ſujet de Madam 
Le L... voyez le Livre ſecond de ce der 
rieme Tome „Page 111. | 1 


J E ſuis enchante des trois Belles 
Qu'on voit briller en ce repas; 

S'il falloit decider entre elles, 

Je ſerois en grand embarras; 

Graces, talens & gentilleſſes 
Nuancent ſi bien leurs appas, 

Qu'on croiroit voir les trois Decſles , 
Junon , & Venus & Pallas. 


Chacune merite qu'on Vaime , 

On le peut dire ſans fadeur; 

Mais j'ai trois juges en moi- mème, 
Mes yeux, mon eſprit & mon cœur. 
Or les accorder n'eſt pas choſe 

Si facile que tu le crois ; 
Japointerois plutot la cauſe , 
Que de precipiter mon choix, 
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He remets en tes mains la pomme , 
Puiſqu on ne peut la partager; 

Paris étoit un galant homme; 

Mais trop galant pour bien juger. 

Fonge à mieux remplir ſon office; 

e vas pas de meme a ton tour 

Pour le bandeau de la Juſtice 

Prendre le bandeau de Amour. 
B —ñ—.x 


4 


DECLARATION: 


Rop aimable objet de mes feux, 
Jugez quelle eſt leur violence! 
ous adorer ſans eſperance , 
Ne chercher que vous en tous lieux, 
Soupirer pendant votre abſence, 
cCherir un ennui pretieux , 
Pres de vous impoſer ſilence 

Ames ſoupirs tumultueux , 

Beégayer en votre preſence 

VL aveu le plus reſpectueux, | 
Et craindre qu'il ne vous offenſe ; - 
Vous ſervir comme on ſert les Dieux, 
: Ne voir point d'objet ſous les cieux 
| G iv 
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Digne d entrer en concurrence 

Avec celui de tous mes vœux; 
Preferer votre indifference 

Au plaiſir d'ttre ailleurs heureux, 
Plein de dépit, d'impatience 

De voir un rival ennuyeux 

Avoir ſur moi la preference , 

Ne pouvoir point rompre mes nœuds, 
Er dans cet amour malheureux 
Trouver encor ma recompenle. 

C'eſt mon état; C eſt ce que penſe = 
Des mertels le plus amoureux. vg 3 
Trop aimable objet de mes feux , Ti 
Jugez quelle eſt leur violence! 


INVITATION. 


Imable objet de ma tendreſſe, 
Revenez, Philis, revenez : 


Que les Ris & les Jeux qui vous ſuiyent (ans { 
ceſſe, ; 


Reviennent avec vous dans ces lieux fortuncs. 
Les chagrins, les dẽgoũts, les ennuis, la triſteſſe 


S'emparent d'un ſëjour que vous abandon- 
| nez. 


Revenez , Philis , revenez. 


3 > Drag 


n 
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Tout languit pendant votre abſence; 


es lieux ſemblent affreux quand vous diſ- 


paroiſſez; 


Mais par votre retour vous les embeliſſez: 


Par votre divine preſence 

C'eſt vous ſeule qui les ornez. 
Revenez, Philis, revenez. 
Comme on voit la ſaiſon nouvelle 


g Ramener avec oi les fleurs & les z6phiis 


Un tendre amant avec ſa belle 
Voit renaitre tous ſes plaiſirs. 


2 Rendez-yous aux defirs de mon amour fi- 


dele, 
Au plaiſir de vous voir tous les miens ſont 
bornes, 
Revenez , Philis, revenez. 


GAPRICE. 


Oo. j adore & je hais THEMIRE 3 
Te la fuis & je la deſire , 


Ma haine égale mon amour; 


Je la dEſaprouve & Vadmire , 
Je la loue & je la déchire; 


Gy 
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En meEme-tems , ou tour a tour 
Elle me rebute & mèattire: 
T'y crois renoncer chaque jour , 
Er ſuis toujours ſous ſon empire. 
Taatot objet de mon encens, 
Tantòt objet de ma fatyre,, 
Rien n'&gale ce que je ſens, 
Ni mon plaiſir, ni mon martire. 
Dans un cœur peut- on raſſembler b 
Tous les ſentimens qu'elle inſpire ? ö 
11 meſt plus aiſè d'en medire | 
Cent fois, que de n'en point parler. 


4 


— 
— 


E TRENNES, 
A Mapame DE LA MARTELIERE. 
Voyez dans le volume des Epitres la page 135. 


[| E youdrois bien, diſoit le tendre Amour 
| A la belle la Marteliere, 
Vous preſenter quelque Etrenne en ce jour 
Mais las! je ne ſgai comment faire. 
Des cœurs, vous en faites litiere 
Et les traitez avec mepris : 
Tout ce que j avois dans Cythere 
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De plus rare & de plus haut prix, 
Je m'en ſuis prive pour vous plaire. 
Tai vole pour vous a ma mere 
Cette fameuſe pomme d'or 
Qui jadis la rendit ſi fiere. 
Une autre fois pour vous encor 
Te lui dErobai ſa ceinture. 
Des Graces j'ai pris la parure , 
Et j'ai pillè tout leur treſor : 
Te vous ai donne tous mes charmes; 
Je vous ai mis en mains mes armes; 
Je ne ſęai plus qu' imaginer; | 
Jen ſuis dans une peine extreme ; 
Mais que reſte-t-il a donner 
Lorſque Fon $'eſt donne ſoi-meme ? 
3 —U— —2 — 
on 
Cette Pitce na point encore tt6 imprimee, 
Elle à été faite au nom de Madame la 


Marquiſe de Soyecourt à Madame de Ca- 


lande. | 


1 bien, aimable amie, 
Tuſqu'ou pour vous va ma folic 2 
Mon coeur tendre & trop delicat 


G vi 


15s POESIES DIVERSES, 


Ne peut voir qu' avec jalouſie 
Combien vous aimez votre Chat, 
Et ſon bonheur me fait envie. 


Dans les chimeres que je forme 

Je penſe que ſous cette forme 
Quelque Dieu mòꝭtamorphoſé, 

Et que, ſous la forme ordinaire, 
Peut-etre avez- vous refuſé, 

Pretend au bonheur de vous plaire. 


Quelquefois de ſon artifice 

Je vous crois coupable & complice; 
Je crois que ſous un autre habit 

Il ſe montre a vous tète a tete; 
Car je vous connois trop d' eſprit 
Pour aimer f fort une bète. 


Voyez donc quelle eſt ma foibleſſe, 
Que par trop de dElicateſſe | 
Je vais juſqu'a vous offenſer. 

Mais enfin je hais le partage, 

Et pour me faire mieux penſer, 
Que ne m' aimez- vous davantage? 
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UNIO N. 


A MonsizuR Dx COISEAU 


Lorſqu'il pouſa Mademoiſelle Pouletier. Ils 
ſont morts Jun & autre. 


Rois ſaints mots & prononces par un 
homme a ſoutane 

Vont donc Eteindre en toi toute flame pro- 
phane ? 

Deſormais de l'Amour bravant la ſarba- 
canne , 

Tu n'iras plus courir de Magdelon à Jeanne. 

T'aprouve ton deflein loin que je le con- 
damne, 

Ton corps Etoit deja preſque tout diaphane , 

Et tu ne portes pas demie once de panne. 

Nous t' avons vi ſouvent avec rhubarbe & 
manne, 

De ton foible eſtomach retablirla membrane. 

Tu ne pouvois marcher ſans Vappui d'une 
canne. 

Notre jeuneſſe, ami, comme une fleur ſc 
fanne: | | , 

Tu n' as ni les dEfauts ni les talens de Vane ; 


Ego vos conjungo · 
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Ce mètier reat bientor rèduit a la tiſanne. 
Surtout ne revoi plus l enchanteuſe Roxane ; 
Laiſſe ſans t mouvoir pleurer cette Ariadne: 


Dans les champs du voiſin faut- il qu'un ri- 
che glane ? 


Tu prens une moitiẽ qui reſſemble a Diane, 
Er de qui la vertu n'a pas la moindre tanne. 


Le bois ne croitra point ſur le haut de ton 
crane. | 


Vivez tous deux contens comme dans leur 
cabanne 


Baucis & Philemon, qui des Dieux ſont or- 


ane. 
Ce ſont mes vrais ſouhaits, ou le bon Dieu 


me damne. 
— —ð⅛. — —— 


„„ THE A TS 3 
AM. LABBE DE LA PORTE, 


Qui avoit demande à I Auteur quand eſi-ce 
qu'il renonceroit aux plaiſirs. Cette Piece 
na pas encore ete imprimee. 


Jon, cher Abbe, non la ſageſſe 
Ne nous de ffend pas le plaifir ; 


A tout age on en peut jouir, 


Et meme juſqu' en la vieilleſſe. 
Sans adopter le ſentiment. 
De Lucrece ni d Epicure, 
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Le ſeul inſtin& en dit autant, 
Et c'eſt la voix de la nature. 
Telle eſt la voix du Createur 3 
Agir autrement c'eſt Venfreindre 3 
La ſeule douleur eſt a craindre 

La volupte fait le bonheur. | 
Ceux qui la deffendent nous trompent 
Ou prechent leurs propres erreurs : 
Loin qu'elle corrompe nos mœurs, 

Ce ſont nos mceurs qui la corrompent. 
Livrons-nous aux plaiſirs permis, 

A la volupte legitime : 

De remords ils ne ſont ſuivis 

Que quand Vabus cn fair un crime: 
Jouiſſons des biens precieux 

Que la main des Dieux nous preſente ;. 
C'eſt ingratitude envers eux, 

Lorſque d'en jouir on s exempte. 

Ce qu'en eux ils ont mis d'appas 

Et d' attrait flateur qui nous tente, 

Eſt une preuve convaincante 

Qu'ils ne nous les deffendent pas. 

La volupte bannit la crainte , 

Etablit la tranquilite , 

N'admet la fourbe ni la feinte, 

Et naime que la vèrité. 
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Elle exclut juſqu'au moindre vice, 
La folle ſuperſtition, 

Surtout la haine & Vavarice , 

Et tout exces de paſſion. 


Gardons-nous de confondre enſemble 
La debauche & la yolupte 3 
Car lune a Vautre ne reſſemble 


Pas plus que V'ombre à la clartẽ. 


— 


ENI. 
Vers adreſſes au Portrait d'une Maitreſſe. 


Poms: charmant de ce que Jaime, 
Seul confident de mes amours , 
Sans toi , ſans ton puiſſant ſecours , 
Que deviendrois je, hElas ! dans ma douleur 
extreme ? 
C'eſt roi qui ſuſpens mes ſoupirs, 
Aimable & precieuſe image; 
Te poſſẽder me dedommage 
De la perte de mes plaiſirs. 
C'eſt toi qui dans la ſolitude 
Me tiens lieu de la multitude : 
Tu ſcais preſenter à mes veux 
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Les traits charmans de ma Maitreſſe, 
Et quoiqu abſente de ces licux , 
Par toi je crois la voir & l admirer ſans ceſſe. 
Mais cette douce illuſion 
Ne peut contenter que ma vue, 
O toi I qui de Pigmalion 
Jadis animas la ſtatue, 
Amour, Ecoute mes ſoupirs: 
Je ne demande point & je ne ſuis pas digne 
Qu'ainſi, par un prodige inſigne, 
Tu veuilles combler mes defirs. 
Sans renverſer pour moi I'ordre de la nature, 
Sans animer cette peinture, 
Amour , fais que l'objet charmant 
Que cet image repreſente , 
Cette Iris que je pleure abſente , 
Vienne rejoindre ſon amant. 
Oui, fais du moins que ſans obſtacle 
Je puiſſe m' approcher des lieux 
Quelle claire de ſes beaux yeux. 
Si, pour mcriter ce miracle , 
C'en eſt aſſeʒ de bien aimer 
Un objet digne de charmer , 
Fut- il jamais une amante plus belle: 
Fut-il jamais un amant plus fidele ? 
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„ e 
A MADAME LA MARQUISE DE SOURDIS, 


Qui avoit en la ſievre & le tranſport dans 
lequel elle diſoit quelle avoit penſe a l Au- 


teur & reve quelle Faimoit. 


Vous revez , vous ſongez à moi 
Lorſque la fievre vous agite : a 
Qu eſt-ce a dire, Iris, & pourquoi 
M' oublier quand elle vous quitte ? 

Ce mal vous cauſe un tel tranſport, 
Que pour moi vous devenez tendre; 

Et moi je vous aime ſi fort, 

Que le tranſport pourroit m'en prendre. 
Invente , Amour, pour la guerir , 
Quelqu'elixir ou quelque baume : A 
Son mal la feroit trop ſouffrir; 
Mais conſerves en le ſymprome. 

Tu peux ſoulager cette ardeur 

Micux que toute la Médecine, 

En faiſant paſſer dans ſon cœur 

Le feu qu'elle a dans la poitrine. 
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INDIFFERENCE. 
M. de Gravelle | Capitaine dans les Gardes 


Frangoiſes, parent de I Auteur apprenoit 
la compoſition de la Muſique. Il avoit de- 
mande à M. I Abbe del Attaignant des pa- 
roles ſur leſquelles il put mettre des airs de 
ſa compofition. L' Auteur lui donna les cinꝗ 
Pieces ſuivantes. 


2 wa vos tendres regards qui m'ont 


trompe cent fois, 
Semblent me demander f je vous aime en- 
core, | | | 
Tout autre vous ditoit , Iris, qu'il vous 
adore 
Et qu'un Amant ne peut ſe ſouſtraire à vos 
loix ; 
Mais pour vous abuſer je ſuis trop veri- 
table; | 
Mon cœur dementiroit des ſermens ſuper- 
flus: 
Je vous trouve toujours aimable; 
Mais je ſens que je naime plus. 
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Ln BOUQUET. 


Pour deux Demoiſelles de Reims qui ſe nom- 
moient Nicoles, ſcavoir Mademoiſelle de la 
Salle & Mademoiſelle d'Herbigni. Voyez 
ce ſecond Volume , page 10 & page 32. 


Aint Nicolas, patron des filles , 
En voici deux des plus gentilles ;. 
Pour elles ne prierez-vous pas? 
Les Epoux de ces tourterelles 
Seroient trop heureux avec elles; 


Mariez- les, mariez- les, S. Nicolas. 


Outre les dons de la fortune „ 

Elles ont (dot bien moins commune) 
Mille vertus & mille appas. 

Je vois deux amans faits pour plaire * 
Qui feroient {i bien leur affaire. 
Mariez-les, mariez-les , S. Nicolas. 


Quoique dans leur tendre jeuneſſe, 

Et malgre leur delicateſſe, 

Croyez qu'elles n'en mourront pas. 

Leur petit cœur quand il ſoupire 

Et leurs doux yeux ſemblent vous dire: 
Mariez- nous, mariez- nous, S. Nicolas. 


Deux Meſſieurs de Reims. 
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on ſ sait aſſez ce que demande 

Fille qui vous porte une offrande: 

* Elle a beau marmoter tout bas; 
Toujours la plus indifferente 

Vous dit dans ſa priere ardente : 
Mariez-nous, mariez-nous , S. Nicolas. 


—mn_—_—_ r -4 
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FIR. of; Py 


De ce grand jour voici I Antienne 
TJoignez votre voix a la mienne, 

* Mais ne la chantez pas fi bas. 

Bas⸗ans faire la ſainte mitouche , 
Comme de cœur, dites de bouche: 
Mariez- nous, mariez-nous, S. Nicolas. 


| 
| 
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MUS ET RE. 
i Yrſis voyant que ſa Liſette 


Sattendrifloit en I'tcoutant , 

N'avoit recours qu'a {a Muſette 

Et ne Sexprimoit qu'en chantant. 

Tu m enchantes, dit la follette; 15 
Mais yeux-tu chanter tout le jour ? 
Et quoi ! Tyrſis, le tendre Amour 101 
N'a- c- il donc point d autre interprète? 


er 
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Vois-tu ſous ce naiſſant feuillage 
Ces oiſeaux badiner entre cux ? 

Ils interrompent leur ramage 

Pour prouver autrement leurs feux, 
Tes tendres chants & ta Muſette 
Peuvent m'amuſer a leur tour: 
Mais quoi! Tyrſis, le tendre Amour 
N'a-t-il donc point d' autre interprete ? 


Amans, qui pres d'une Coquette 
Croyez la charmer par vos ſons , 
Sgachez qu'ainh que pour Liſette, 
Chanſons pour elle ſont Chanſons. 
Vos tendres chants , votre Muſette 
Peuvent l'amuſer a leur tour; 

Mais pour mieux exprimer I Amour 
Change quelquefois d'interprete. 


* 
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LES AMANS AISES. 
Air a faire. 


8 I Catin m'eſt peu fidele, 
Je ne ſuis pas en Vaimant 

Plus conſtant. 
Pourquoi me plaindrois-je d'elle 
Lorſque j'en fais tout autant? 
Elle eſt coquette a ma barbe ; 
T'embraſle a ſes yeux Daphne : 
On me paſſe la rhubarbe 
Et je paſſe le (ene. 


Mode mineur. 


Tous deux contens 
D' une ſi douce chaine, 
Nos nœuds charmans 
Doivent durer longtems. . 
Quel ſort plus dour | 
L'inquietude & la peine , 
Les ſoins jaloux 
Ne ſont pas faits pour nous. 
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LE ILL AGE OQ 1:5 


Qu CHERCHE SON VEAU. 


Vers pour etre mis ſur le mime air que lt 
 precedens, 


0 Ous un arbre dont l'ombrage 

Offroit des plaiſirs charmans 
Aux Amans , 

Liſe & VObjer qui engage 

Comptoient profiter du tems. 

Sur cet arbre en ſentinelle 

Un manant Etoit grimpè 

Pour avoir quelque nouvelle 

D' un jeune bœuf Echappe. 
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Mode mineur. 
- Qux vois-je, © Dieux ! 
Que de lis & de roſes , 
Dit IAmoureur , 
Quel charme pour mes yeux 


Rien n'eſt {i beau. 5 
O toi, qui vois tant de choſes, 
Dit le lourdeau, 
Ne vois- tu pas mon veau? 
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LE CABINET DU PHILOSOPHE. 


, * 
* 


Aime beaucoup mon Cabinet; 
Je paſſe en ce rduit ſecret 
Plus de la moitié de ma vie; 


Mais ne croi pas, pauvre idiot, 
Que 1a je liſe & j ètudie; 
Non, non, je ne ſuis pas ſi ſot. 


Ce n'eſt Deſcartes, ni Neuwton , 


Ni Virgile , ni Ciceron ; 


ce n'eſt Socrate , ni Seneque , 


Ni Platon ſurnommè Divin , 


Qui forment ma Bibliotheque; 


9 
ot 
* 
5 
"+ 


* 


Mais force liqueur & bon vin. 


5 Thémire, dont je ſuis la loi, 
Vient philoſopher avec moi: 


Le (pectacle de la nature | 
Que tour a tour nous nous pretons , 


1 Y fait notre unique lecture; 


Nuit & j jour nous le feuilletons, 


12 eſt ſeule mon Docteur, 5 
Mon Majtre & mon Repetireur : pd 
Tome IT. | 1 
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Sans avoir appris dans les claſſes 
De vaines puerilites, 
C'eſt ſous ce Regent plein de graces 


Que j'ai fait mes humanites. 


L'Eloquence eſt un art trompeur : 
Jamais ce jargon ſuborneur 

N'eſt employe par ma Thémire. 
A quoi lui ſerviroit cet art? 

Elle n'a beſoin pour ſéduire, 

D' autre moyen que d'ug, regard, 


Entre nous deux jamais d' Ergo, 
Ni de ſophiſme en baroco : 

Nous laiſſons ces vaines ſciences, 
Et nous tirons tout ſimplement 
Nos preuves & nos conſẽquences 
Du fond mème du ſentiment. 


Sans alambiquer des ſecrets 
Meétaphyſiques, trop abſtraits, 
C'eſt en conſultant la nature 
Que nous allons a ſon Auteur; 
Et dans la belle creature 

Nous admirons le Createur. 
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eſt dans cet aimablc reduit 

Nue nous travaillons jour & nuit; 
Des loix de la ſaine Phyſique 
Nous faiſons notre amuſement , 

t nous rEduiſons en pratique 

es principes du mouvement. 


(ous ſcavons dans nos doux loiſits 
Diverſifier nos plaiſirs. 

Pi nous raiſonnons de morale, 
Nous poſons pour dogme certain 
Qu'il faut Eviter le ſcandale 

t toujours aimer ſon prochain. 


Pur les controverſes du tems 
Pans faire de vains argumens, 
Flle me prouve que la Grace 

Avec (es ſeduiſans appas , 
ar elle mẽme eſt efficace , 


2 que l'on n'y réſiſte pas. 


ous reſpectons Princes & Rois, 

i Et ne counoiſſons d'autres Loix 

Que ce que la nature ordonne 

Et ce que la raiſon nous dit, | 
W Que Fon ne doit faire a perſonne 

ue ce qu'on voudioit qu'on nous fit. 


H ij 
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Cette Belle eſt mon Medecin ; 

Je la prefere a Dumoulin ; 

Car ma Themire d'une œillade 

Feroit revenir la ſante ; 

Et dans ſes mains le plus malade 

Eſt dans inſtant reſſuſcité. 


— — 


OO — 


De tout tems on a diſpute 

En quoi git la felicité; 

Nous mepriſons ces vains ſyſtemes 
De ignorance & de Ferreur, 

Er nous ẽprouvons par nous-memes 
Que &'aimer fait le vrai bonheur. 


__— — —_— 
— » 


PEDITALASAME 
CANTATILEE. 


Miſe en Muſique par M. Mouret , a Loccaſa 
au mariage de Mademoiſelle de Boulam 
avec M. le Marquis de I Hopital- On tro. Sa 
vera à la fin de ce volume cette Piece not“ 


Es Ris & les Plaifirs raſſemblés dans cM 


lieux, | ; Te 

L'allegreſſe qu on voit briller dans tous le . 

| | Qu 
yeux, 


F 


W D 
W 
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Tout nous dir que cette journce , 
Source de mille autres beaux jours , 
Des doux liens de I'Hymence , 
nit deux cœurs faits pour s aimer tou- 
jours. 


Vole, Amour, deſcens des cieux, 
# Vole, ceſt ! Hymen qui tappelle; 
Termine dans ce jour cette injuſte querelle , 
Nui, depuis ſi longtems, vous deſunir tous 
| deux. | 
Vole, Amour, deſcens des cieux, 
Yole , &c. 


mY 
$ 


ette jeune beaute que I'Hymen te preſente , 
amais , ſans ſon ſecours , n'cũt Eprouye tes 
feux ; 
WE: ce guerrier charmant , quelque- ardcur 
qu'il reſſente, : 
Lans les nœuds de I'Hymen ne pouvoit etre 
| heureux. 
Vole, Amour, deſcens des cieux, 
Vole, c'eſt l' Hymen qui t'appelle; 
Termine dans ce jour cette injuſte querelle, 


Jui, depuis fi longtems , vous deſuniggous 
deux. 


Hiij 
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Dans ces lieux charmans 
Ces tendres Amans , 
De Mars & de Venus nous rappellent I H. 
ſtoire : 
Comme eux lun pour Pautre ils ſont fait 
De ta divine Mere elle a tous les attraits, 
Comme il a la valeur du Dieu de la Victoin 


Par de plus dignes nœuds, 'Hymen veut: 
ſon tour ö 


Unir pour jamais en ce jour 
La vertu, la beauté, la nobleſſe & la gloin 


Allez, allez, tendres Epour , 
Gouter les plaiſirs les plus doux. 
Le mirthe & le laurier vous preparent leu M 


ombre ; 
Comblez les vœux de Mars & du Dicu E 
Paphos : ; 
Vous devez angmenter le nombre 8e 


Et des Graces & des Heros. 


Les cing Pieces ſuivantes ne ſe trouvuſ 
point dans le Recueil des Piéces derobce 
Elles ont &te compoſtes depuis que ce Recui" 
eft imprime. Le Bouquet qui ſe trouve i 
page 184 avoit tt imprime à Reims, ; 


_— 


Try Tk 111. 


— 


SDSL Z— 


M1 N FR VEB. 
CANT ATE 
A mettre en Muſique. 


Fur la convale ſcence de Madame la Ducheſſe 
de Tallard , Gonvernante des Enfans de 
France, qui avoit eu la petite verole quel- 
que tems après Monſeigneur le Dauphin. 
Madame de Tallard eſt morte en 1755. 


Recitatif. 
Our Clever le fils d'un Roi cheri des 
| Dicux , 
WAime de ſes ſujers , partout victoricux , 


: „ | . . 2 „ . 
Minerve avoit fait choix d'une illuſtre mor- 
telle: 


Elle avoit tous ſes traits, ſon port maje- 
N ſtucux , 


Jes graces, ſes talents , ſon eſprit & (es 
: yeux; | 


Alentendre , a la voir, on Felt priſe pour 
elle. 


Air. 
Formes par ſes ſgavantes mains 
Deja des Amours & des Graces 
Nes pour le bonheur des humains 


Suivoient ſes legons & ſes traces. 
H iv 
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Comme des roſes & des lys 
Qu'a cultives Flore elle-meme , 
Deja ſes Rejettons cheris 
Fondoient Veſpoir du diadème. 


Formes par ſes ſgavantes mains, 
Deja des Amours & des Graces 
Nes. pour le bonheur des humains 
Sui voient ſes legons & ſes traces. 
Récitatif. 
Pour éprouver ce peuple heureux, 
Et pour Reveiller ſa tendreſſe, 
Le ciel parut troubler leur vœux 
Au ſein meme de l'allegreſle. 
Atteinte d'un mal dangereux 
Qui defigure la plus belle , 
Cette beautè digne d'ctre immortelle , 
Voyoit a peine encor la lumiere des cicux 
Air. ä 
Vole, Deeſle tutélaire, 
Au ſecours d'un peuple alarmé; 
Recois ſon hommage ſincere, 
Et celui d'un Roi bien aime. 


A nous Exaucer tout r'engage ; 
Ecoute nos tendres accens : 
C'eſt le plus beau de tes preſens , 
Er C'eſt ta plus parfaite image. 


— —— 
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vole, Déeſſe tutélaire, 

Au ſecours d'un peuple alarme ; 
Recois ſon hommage ſincere, 
Et celui d'un Roi bien aime. 


Rẽcitatif. 
Minerve à ces accens 


Vole , deſcend des cieux: 
Une prompte convaleſcence 
Change la face de ces lieux. 


La voix de la reconnoiſſance 
Eſt fi (ure de plaire aux Dieux. 


Air. 
Chantons , celebrons la Déeſſe; 
Elevons nos voix dans les aics , 


Er que les plus tendres concerts 
Marquent notre juſte allegreſſe. 


Uniſſons nos voix & nos cœurs. 
Aux Divinités, comme aux Belles, 


Rendre grace de leurs faveurs, 
Ceſt en mèriter de nouvelles. 


Chantons , cElebrons la Deeſle ; 
Elevons Ta voix dans les airs , 
Et que les plus tendres concerts 


TR notre juſte allẽgreſſe. 
H.w 
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L' AMOUR APOLLON, 
CANTATILER 
A MADEMOILSELLE DUMAY, 


Fille du Netaire i ce nom » pleine de gra 
& de talens , qui devoit la mettre en 1 


Maſſgue. = ( 


Aritette.' 
| Ole, aimable Dieu que j'adore, 


Deſcens des cieux, viens m' inſpirer; 
C'eſt pour ta gloire que je t implore; 
C'eſt toi que je yeux celebrer. 


Si tu daignes monter ma lire, 
Je formerai les plus doux chants ; 


; Joffre & ſoumets a ton delire 
Mon cœur, mon efprit & mes ſens, 


Vole . almable Dieu que j'adore , 
Deſtcns des cieux, viens m inſpire ; ; 


C'eſt pour ta gloire que je t'implore ; 
C'eſt toi que je veux celebrer. 


Recitatif. 
Par ces accens une jeune mortelle , 


Anfli ſcavante qu'elle eſt belle, 


%. 
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Invoquoit le Dieu des vers: 

L'Amour Ventend ; il fend les airs, 

Et ſe preſente devant elle. 
Eſt- ce Apollon, dit- elle, que je vois ? 

Je crois reconnoitre ſes armes; 

Voila ſon arc & ſon carquois ; 
„ Mais il neut jamais tant de charmes. 
lie le préviens, dit- il, & vous voyez Amour 
Qui pretend vous ſervir d' Apollon en ce 

jour. 


— 


Ariette. 


| : Souffrez qu Amour vous inſpire ; 
= Cedez, charmante Themire , 
Cedez a mes doux tranſports ; 
Er vous verrez votre lyre 


Former de plus doux accords 
Qu'Apollon n'en. peut produire. 


Le Dieu des vers, le Dieu des chants 
Fut toujours celui de Cythere; 


Il vous donna tous les talens 
En vous donnant celui de plairc. 


Souffrez qu Amour vous inſpire; 


Cedez , harmante Thémire, 
; H vj 


— ( *** — * 
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Cedez à mes doux tranſports; 
Et vous verrez votre lyre 
Former de plus doux accords 


Qu'Apollon n'en peut produire. 


LES TALENS LYRIQUES, 

CANTATE 
A MApEMOISsEIIE DE LA SALLE 
C'eſt la meme dont il eſt parle a la page; 


de ce volume. 
Pour ttre miſe en muſique. 
Air. 
Eune objet, dont la voix touchantc 
Seconde ſi bien les beaux yeux, 
Non, non, il neſt rien ſous les cieux 
Que tant de grace & de talens n'enchani:. 


L'infortunce & tendre Philomele 
De qui les accens ſont ſi doux , 
Ne chante pas fi bien que vous, 
Et ne fut jamais auſſi belle. 
Recitatif. 
Ceſt ainſi qu'un jour dans nos bois 
Myrrtil. en entendant la voix 


e — 
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De Laimable objet qui Vengage , 
A ſes beaux ſons rendoit hommage- 


Air. 


Les Sirenes ſans pareilles 
Dont on raconte tant d'exploits , 
Par le charme ſeul de leur voix 
Faiſoient, dit-on, tant de Merycilles ; 
Mais vous charmez tout a la fois 
Les yeux, le cœur & les oreilles. 
Uliſſe brava leur pouvoir; 
Du votre il n' eũt pu ſe defendre, 
Et cen eſt aſſeʒ pour ſe rendre, 
De vous entendre ſans vous voir, 
Ou de vous voir ſans vous entendre. 


Recitatif. 


CI 


Un autre jour, que ſous un hetre 
Tircis jouoit du chalumeau , 
Toutes les Belles du hameau 
Formoicnt- une danſe chawpetre : 
Mirtil admiranr tous les pas 

Que formoit ſa belle Maitreſſe, 
Charmè de ces nouveaux apas , 
Par ces mots vantoit ſon adreſſe: 


* 


- 
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Air. 
Triomphez, aimable Bergere, 
Par votre danſe & par vos chants; 


Vous n' avez pas beſoin pour plaire 
De reunir tant de talens. 


Les Amours naiſſent ſur vos traces, 
Et vous joignez à la beauté, 

Des Nimphes la légereté 

Et les attitudes des Graces. 
EE A 


r 
r 


Pour Ia convaleſcence de Mon ſeigneur le Dau- 
phin , miſe en muſique par M. le Tourneur, 
Maitre de Muſique de Madame la Dau- 
phine & de Meſdames de France. On trou- 


vera ala fin de ce volume cette Piece notes. 


Recitatif. 
| Ans les jardins de Cythere 


L'Amour cultivoit un Lys; 
Jamais fleur ne fur fi chere 
Au tendre enfant de Cypris. 
| V'Aquilon qui d'Orithie 
N'eſperoit aucun retour. 
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Pour ſe venger de I Amour 
Lattaqua dans ſa furie. 
Ce Dieu voit ſa fleur fletrie 
Par un ſouffle empoiſonneur , 
Et prete a perdre la vie. 
Il marque ainſi ſa douleur. 
Air. 
Belle Aurore, joignex vos larmes 
Aux pleurs qui coulent de mes yeux 3 
Ranimez ce Lys precicux , 
Objet de mes tendres allarmes. 


Non, il n'eſt rien de fi charmant 
Dans ton empire, aimable Flore, 
Ah! prens pitié de mon tourment , 
C eſt Amour meme qui rimplore. 
Recitatif. 
Tout change, & dans le meme jour 
Le Lys renait & ſe ranime: 

Pourroit- on refuſer I Amour , 
Quand fi tendrement il $'exprime ? 

| | Air. 

L'Amour voit combler tous ſes vœux; 


A ſon bonheur univers $'intEreſle ; 
Raſſemblez-yous , Plaifirs & Jeux , 
Parragez ſa juſte allegreſle. | 


tin — — 
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Tendres ſœurs, de qui les beaux yeux 
Sembloient s' teindre dans vos larmes , 
Brillez & ranizaez ces lieux; 

Graces , reprenez tous yos charmes, 


P 


— 


BOUQUET 


Des Demoiſelles Penſſonnaires de Abbaye 
Royale de Saint Etienne de Reims , le 
jour de la fete de Madame l Abbeſſe. C'eſt 
Madame de Grieux. M. | Abbe de P Attai- 
gnant ſe trouvant en 1756, a Reims, fut 
prie de faire ce Bouquet pour le jour de S. 
Franzois , Patron de cette Dame. 


E AMOUR, 
| Repreſents par Mademoiſelle De Villette. 


C n'eſt point le fils de Cythere 

Qui s offre ici devant vos yeux, 

Il n'eſt pas aſſez tèmèraire 

Pour penetrer juſqu'en ces lieux. 
Je ſuis le pur Amour, engendrè dans les Cieux: 

Venus Uranie eſt ma mere: 
Te mai jamais portè de bandeau ſur les yeux: 

La raiſon me guide & m claire. 

Te viens de ces Cœurs innocens. 


— — — 
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Que la reconnoiſſance engage, 
Vous garantir le tendre hommage: 
Digne de vos ſoins bienfaiſans , 


Ten ſuis le ſimbole & le gage. 
Pour ranger les cœurs ſous vos loix, 


La douceur,la bonté ſont vos uniques armes, 
Et d' Uranie en vous on reconnoĩt les charmes: 
Je crois la voir quand je vous vois. 


LES :QKACES, 


Repreſenttes par Miles Renard, Hardy & 
De X #* 


Premiere Grace. 


Reconnoiſſez en nous les Graces 3 
Non, celles qu'on yoit a la Cour 
Du prophane & frivole Amour, 
Qui de Venus ſuivent les traces: 
Nous repreſentons dans nos jeux 


Ces Graces nobles, ingenues , 
Et qui modeſtement vetues, 
Dans un maintien reſpectueux 
Suivent vos traces en tous lieux. 


Seconde Grace. 


- : 3 
Ces Graces dont avec aiſance 
Vous embeliflez les vertus, 
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Qui vous attirent les tributs 
D'une juſte reconnoiſſance, 
Et donnent du prix aux bienfaits. 
Enfin nous ſommes les portraits 
De ces Graces qu'on ne peut rendre 
Ni dé finir parfaitement. 

Pour les aprecier par un vif ſentiment, 
Il faut vous voir ou vous entendre. 


Tr oiſieme Grace. 


Pour vous, trop aimable Maman, 
Vous ne pouvez nous méconnoitre, 


Puiſque vos mains à tout moment 
Nous cultivent & nous font croitre; 

Et pere & mere ſont temoins 

Que ce n'eſt qu'a vos tendres ſoins 


Que nous deyons un ſecond etre. 
FLORE, 
Repreſentee par Mademoiſelle De Travegy. 


Te ſuis une nouvelle Flore 
Qui viens vous preſenter des fleurs 


Brillantes de mille couleurs, : 

Qu'expres pour vous j'ai fait Eclore ; 

Vous voyez comme en un bouquet ® 
Ce ruban les attache & les reſſerre enſemble ; 


- 
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'Neſt-ce pas là le vrai portrait 
De ces jeunes geautes que ce ſchour raflemble? 
Le meme amour, le meme eſprit 
Sous vos aimables lake les retient , les unit. 
Ces tendres plantes ſont comme elles 
Toutes ſimples & naturelles. 
Dans ce Jardin miſtérieux 
Par vous elles ſont Elevecs : 
C'eſt par vos mains, ou ſous vos yeux 
Qu'elles ont te cultivees. 
C'eſt un encens qui vous eſt du 
Que le parfum qu'elles rẽpandent; 
Et I homage qu'elles vous rendent, 


Eſt celui d'un cœur ingenu, 
Tel qu'on le doit a la vertu. 


Une NIMPHE de la Cour de Flore, 


Repreſentte par Mademoiſelle De Livry , pre- 
| ſentant un Bouquet ae Penſees. 


Toutes les Roſes ſont paſſées; 
11 ne reſte plus dans nos champs 
Que quelque petites penſ&es : 
Nous y joignons les ſentimens. 


Seconde NIMPHE, 


Repreſentee par Mademoiſelle De la Tour, 
Permettez que ces Immortelles, 


ſ 
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Symbole des Amans parfaits, 
Soient celui de nos cœurs fideles , 
Er peEnetres de vos bienfaits. 


PO MON E offrant des Fruits, 
Repreſentte par Mademoiſelle d' Arance. 


Puiſque nous voici dans l' Automne , 
Il eſt du devoir de Pomone 


De venir vous offrir des fruits: 
Ceux que promet cette Jeuneſſe 
Inſtruite par votre ſageſſe, 
Seront un jour d'un plus grand prix. 


ZEPHIR, 
Repreſents par Mademoiſelle Le Doux. 
Te ſais un Zéphire volage 
Qui fuis & ne fais que paſſer: 
Si je m' arrètois dayantage , 
| Je riſquerois de me fixer. | 
| Hellas! combien de mes ſemblables 
L Sont reſtes captifs parmi yous ! 
Je ſgais que votre joug eſt doux 
Er combien vos loix ſont aimables- 
Mais j ai trop peur d'etre gene , 
| Quelque lien qu'on me propoſe ;. 
= Et quand meme il ſeroit de roſe , 
Te ne veux point Etre enchaine.. 


— — 
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CH ANT. 


PREMIER COUPLET. 


YEE: 


POV i- que c'eſt votre fete, Qu on 
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pleine tète Chan- ter læ- 


tami- ni, Chantons læ- tami- 
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ni, Chantons læ- ta-mi · ni, Char- 
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tons læ-tami- ni. 


II. Cour TZI. 
Lallegrefle publique 
S'exprime par des cris 
Qui valent la muſique 
Des Rameaux, des Lullys. 


Chœur. 
Chantons Lætamini, &c. 


TIF COUP LET. 


Sautons tous en cadence ; 
Le plaiſir nous inſtruit ; 
Er toujours va qui danſe ; 
Le proverbe le dit. 


Chœur. 
Chantons Latamini , &c. 


Y © 


LTAVRE III. 


IV. CouyrLlesr. 


Lorſque le cœur s exprime, 

On Ventend , il ſuffit: 

En proſe comme en rime , 

Ce qu'il dit eſt bien dit. 
Chœur. 

Chantons Latamini, &c. 


. Genn 


L'objet de notre hommage 
A nos vœux applaudit: 
En faut-il davantage ? 
Voyez comme elle rit. 
Chœur. 
Chantons Lætamini, &c. 


VI. Cour zEAxZ Tr. 


— 


Elle excuſe notre age ; 
Le zele nous conduit; 


Et du cœur c'eſt louvrage 


Plutòt que de eſprit. 
|  __  Chanr. 
Chantons Latamini, &c, 
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MADAME L' ABB ESS E 


Aux Dames Religieuſes de ſa Maiſon , & aux 
Demoiſelles Penſionnaires. 


Pour mieux vous exprimer mes tendres ſen. 


timens , 

Que n'ai-je dans ce jour la voix de Philo- 
mele ! 

Mais Dieu, comme il lui plait , partage les 


talens; 
Et la mienne eſt peu propre à ſeconder mon 
zele. 
Lharmonie entre nous n'en regnera pas 
moins; 
L accord parfait des cœurs eſt celui que j en- 
vie: | 
A Taſſurer ici je borne tous mes ſoins , 
Et veux le conſerver ls reſte de ma vie. 
Souffrez donc que j'emprunte un goſier plus 
flatteur: 
Que cet aimable Enfant ici me repreſente ; 
Et que ſa voix tendre & tõuchante 
Soit I'interprète de mon cœur. 
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Une jeune perſonne parlant pour Madame 
Þ Abbeſſe- 


Sur Lair: A Vombre de ce verd bocage. 
PREMIER COUPLET, 
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mere Recevez le remerci- 
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Que Jaime a voir regner la paix! 
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let= te: Elle ne veut que 
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vo- tre bien. Dans cet- te paiſi- 


heur fe-ra le ſien. 
Fre. 


Aimables Sceurs , dans cet azile 


Toiiifſez-y d'un ſort tranquille ; 

Que rien ne le trouble jamais, 
Senſible a votre tendre hommage , 
Pour rendre votre joug plus doux , 
Mon cœur tout de nouveau s engage 
A le partager avec vous. 
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III. Cours sr 
eſt une eſpece de couronne 
Nue mon rang parmi vous, mes Sœurs; 
ais tout ce que j ambitionne, 
Neſt que de regner ſur vos cœurs. 
plus que vous je ſerois à plaindre , 
i j en uſois pour opprimer. 
n rop malheureux qui ſe fait craindre ; 
7 rop heureux qui ſe fait aimer, 


dame L ABBESSE Aux jeunes Penſionnaires. 
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Sur Lair: Ca fait toujours plaiſir. 


” PxEMIER Cour rr. 


[ IE ferois malhon- nete De 


n'avoir pas mon jour, Pour vous pay- 
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tour. Dans ce jour d'alle- greſ- 


ſe, Al- lez vous diver- tir; On 
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ſcait quia la jeu- neſſe Ca 
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fait rou- jours plai- fir, 
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Recommencez encore 
Vos danſes & vos chants: 
La modeſtie abhorre 

La louange & I'encens 
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Mais ſans Etre farouche 

On n'en ſcauroit rougir , 
Quand c'eſt par votre bouche ; 
Ca fait toujours plaiſir, 


LI GVOUPL ET 


| Une Mere bien tendre 

| Qui cherir (cs Enfans , 

Eſt trop aiſe d'entendre 
Leurs vœux reconnoiſlans : 
I Te ſuis pour vous de meme 3 
Et ſe voir applaudir 

Par des Enfans qu'on aime, 
Ca fait toujours plaiſir, 
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DEPIT AMOUREUX. 
Baur la Chacone de Opera des Sens. 


a Gas. K Agent Attours - oolf”” -oe . r 


Cette Pitce fut faite par un Amant, M. D. E. 
* qui avoit été quitte par ſa Maitreſſe, M. 
D. M. On trouvera a la fin de ce volume 
cette Piece notee. 


3 „ ma raiſon , 


Mon cœur ſe prete a votre legon ; 
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Revenez, ma raiſon , 
Divin contrepoiſon. 
Fentrevois votre Eclatante lumicre ; 
Achevez de deſſiller ma paupiere. 
Detrompes des erreurs 
Dont Amour enyyre nos cceurs , 
Eteignons ſon flambeau z 
Dechirons ſon bandeau. 
Aſſez & trop longtems 
Sous des fers, helas ! trop peſans, 
De mille ſoupirs 
Jai paye de frivoles plaiſirs. 
Dicux puiſſans, 
Quelle Eroit ma folie! 
Dans quelle lètargie 
Etoient tous mes ſens! 
De mes fers 
Et de mon eſclavage 
Terdons julgu'a image; 
Mes yeux {ont ouverts. 
Que de fa foiblefle 
On eſt confus , 
Lorſque le charme ceſſe 
Et que Von n'aime plus! 
Qu'on a de regret 
De voix un objet 
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Qui ſcur plaire , 
| Si peu 
Digne d'un beau feu; 
D'avoir a ſon tour 
Aime d'un amour 
Trop ſincere 
Un cœurt 
Volage & trompeur ! 
Que de ſermens trahis ! 
Froit-ce donc 1a le prix 
De tant de fidelite 2 
Dieu! quelle legerete ! 
Que de momens perdus ! 
Cen eſt fait; n'y ſongeons plus. 
Un calme heureux eſt le fruit 
De mon trop juſte dépit. 
Auſſi leger qu Eole, 
Mon amour fuit & vole. 
Que je me ſens leger 
D'avoir enfin briſe mes chaines! 
Que j ètois en danger 
De ſouffrir d'&ternelles peines! 
Mon cœur trop enflame , 
Trop charme , 
Tuſqu'a la mort eur aime. 


Quand on a fait un choix 
I iv 
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Une fois, 
Doit-on connoitre d'autres loix ? 
Que l'infidelle 
Me paroiſloit belle! 
Toujours mon zcle 
Redoubloit pour elle. 
Ses yeux, ſes perfides yeux 
Etoient mes Rois, mes Dieux. 
Qu'il m' toit doux de les voir! 
Qu'1ls avoient ſur moi de pouvoir: 
Un ſeul moment abſent deux, 
Que mon ſort Etoit rigoureux ! 
Qu'ils m'ont fait verſer de larmes! 
Que de ſoupgons & d'allarmes , 
De ſoins , de ſoucis & de travaux! 
Tous les jours mille amans nouveaux, 
Et l'ingrate avec mes rivaux 
Rioit de mes maux. 
T*attens cent fois plus de douceurs 
De ſa perfidie, 
Que de ſes faveurs 
Je n'en ai goure de ma vie. 
Sa trahiſon, ſa legeretè 
Feront ma félicité. 
Je ſors de la captivitè 
En faiſant naufrage; 
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Et Forage m'a jette 
Sur un aimable rivage : 
Heureuſe infidelite 
Qui me rend la liberte ! 
Liberté, qui me rends 
A mes amis, a moi-meme , 
Vos plaifirs innocens 
Font la volupte ſupreme. 
Que mon rival heureux V 
D'avoir enleve ma conquète, 
Sen faſſe fere'; 
Je me ris de ſes tendres feux. 
Et toi, perfide, & toi, 
Vante- lui bien ce ſacrifice ; 
Qu' il saplaudiſſe! 
Qu' il criomphe de moi! 
Je vois tes trompeurs appas 
Sans regret entre ſes bras : 
Le meme fort doit un jour 
Payer ton nouvel amour; 
Et le changement 
De ce cher Amant 
Fera ta peine & ton tourment. 
Alors plus d' amis : 
De juſtes mepris 
De tes crimes ſeront le prix. 
Iy 
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Mille Amans 
Qui te prodiguoient ſans ceſſe 
Dans ta jeunefle 
Et la fleurette & lencens, 
Comme moi 
Rougiront de leurs foibleſſes 
Et des careſſes 
Qu' ils auront recu de toi. 
Je triompherai; 

De tes maux , a mon tour je rirai 
Témoin, ſans m'Emouyoir , 
De tout ton deEſeſpoir , 

S'il ſe peut qu alors 

Tu reſſentes quelques vains remords; 
Mon cœur trop outrage 
En ſera mieux vengé. 


L' Amant stant venge de Finfidelite de ſa 
Maitreſſe par cette piece de vers, un de ſc; 
amis lui en fit des reproches , diſant qu'il 
falloit toujours reſpecter Vidole a laquelle on 
avoit facrifie., quelque ſujet de mecontente- 
ment qu on en eut regu. Cette petite repri- 
mande donna lieu a la reponſe ſuivante. C'eſt 
une Parodie de la Paſſacaille d' Armide ; Les 
plaiſirs ont choiſi pour azile, &c. 
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ARNO DIE. 
De la Paſſacaille d AxMIp x. 
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gis d'avoir crit voir en ei- le 


des beautes, des ver- tus qui n'y 
furent jamais: Mais ſi j'eus trop- 
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ſer Vi-dole & renvcrſer Vau-rtel. 


Fin du Livre troiſiime. 
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PFORTRA TE 


DE MapMOlsZLLII LE MAITRE, 


Amie de U Auteur, e niece de deux Chanomes 
de ¶ Egliſe de Rheims. Cette Demoiſelle 


demeure a Paris. 


Sur Lair: Lorſque I'Amour eſt ala chaſſe. 


PREMIER COUPLET. 
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pas ſi- forte , Crainte de 
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faire un mauyais choix. 
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Sage, ſans faire la devote , 
Modeſte , ſans tre bigotte : 

Bien loin qu'elle ſoit idiotte , 

Elle a de l'eſprit comme trois; 
Son ſeul regard vous ravigotte 
Plus que la truffle & que Vanchois. 


LL 542 To 
D'Amours une nombreuſe flotte 
En tous lieux ſur ſes traces trottc. 
Elle mèpriſe comme crotte, 

Cent cceurs qu'elle met aux abois, 
Et tout haut elle les balotre, 
Ou bien en rit en tapinois. 


IV. Cao r TL tr. 

| Soit qu'elle danſe une gavotte 

Ou qu'elle chante à baſſe notte, 
Cent & cent cœurs elle eſcamotte; 


L'Amour lui prete ſon carquois. 5 
Verſe par ſa betle menotte E 
Le vin en vaut mieux mille fois. | 4 


ee 
P' une humenr gentille & falotte 
Elle ſyait repouſſer la botte ; 
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Mais hazarde- t- on la magnotte? 
Elle vous donne ſur les doigts: 
Et qui lui toucheroit la cotte, 

Ne lui toucheroit pas deux fois. 


Vi C OU r LE To 


Que d' eſprit quand elle jaborte : 
Fut-on plus ſenſe qu'Ariſtote , 

On s' y pique des qu'on sy frotte; 
Elle range tout ſous ſes loix. 
Laimer n'eſt pas une marotte; 

Sur ſon compte il n'eſt qu'une voix. 
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PORT RATE 
Dz MavDame DE LA MARTELLIERE. 


Cette Piece eſt une reponſe à un Conplet dans 
lequel M. de Mondorge avoit fait le Por- 
trait de cette Dame ſous le nem d lris. 

| 4 ce qui concerne Madame de la Mar- 

telliere à la page 136 du premier volume 
de ces Pocſies; c eſt le volume des Epitres. 


Do bel objet, a-mi, qui ra ſc 
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plaire , Crois tu faire un ſe- 
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trait La Marte- liere dans le por- 
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trait ? Eſt- il mor- telle Qui 
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raſſemble comme elle Tant d'at- 


traits charmans, Tant de fi- neſ- 
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ſe & dagremens ? Beau-te , 


neſſe : Le portrait eſt &E- gal 
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peintre eſt mon ri- val. 
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AUT RE PORTRAIT 
DE LA M EME. 


Au Peintre qui faiſoit le Portrait de Madame 
de la Martelliere. 


Sur Fair: Ma raiſon Sen va bon train. 


PREMIER Coup TZI. 
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AMi, tu crois vaine- ment 


traits deli- cats, De {i doux ap- 
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h „Qu'il et eu de mode- le. 


Ik COUuLTSLEX: 


Tu peux imiter ſes traits ; 
Mais tu ne rendras jamais 

Ce ſouris badin , 

Cet air vif & fin 

Qu'on voir briller en elle, 

Ni ce je ne ſgai quoi divin 
Qui la rendent fi belle, lon la, 
Qui la rendent ſi belle, 


T1, GOVUPL Ss TC. 


Te Vai pourtant ce Portrait; 
Mais je le garde en ſecret, 
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L'Amour plus ſgavant 
En un ſeul moment 
Avec des traits de flamme 
La {cu graver profondement 
Dans le fond de mon ame, lon 1a , 
Dans le fond de mon ame. 
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PORTRAIT 


DE MADAME LA COMTESSE 
DENTRAGUES, 


Dont on avoit demande a Þ Auteur le Portrait 
EN Chan ſon. 


Sur l'air: On yoit des le deuxiéme. 


of ces 
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faut en un couplet, d'Entragues 
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tracer le por-trait , Je vais vous 
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I pour vous ſa-tis- fai- re II 
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Febaucher en un trait: Car 


loit rien tai- re, Ce ſe-roir 
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de ſa me- re Sans piller 
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aucun trait, Voici comme jen ; 
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PORTRAIT. 5 
DE MADEMOISELLY MABERT, 8 
Fille aimable & galante. 3 8 
Sur Lair: Zeſte, leſte , preſte. N 
PREMIER COUPLET., 6 7 
Legerement. * 
5555 


MA mai- treſſe eſt u- ne blonde, 
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Belle sl en füt ja- mais, Venus, 


tant d'at- traitsz Et zeſte, leſte, 
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8 | preſte , Voi-la comme il faut ſe choi- 
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ſir u-ne ber- gere Toujours prete a 


Tome II. K 


faire lan- lere, Toujours pretca 


faire le ſaut. 
IL 0s LET, 


De cette charmante fille 

Pour Ebaucher le portrait: 
D'un vif &clat ſon tein brille, 
Et ſon corps eſt des mieux fait. 

Et zeſte, leſte , preſte , voila comme il faut 
Se choiſix une Bergere, | 
Toujours prete a faire lanlere , 
Toujours prete a faire le (aur, 


Ii. COVPLRT: 


8a grace, {a gentilleſſe 
Font tous les jours mille Amans; 
L'air de fraĩcheur, de jeuneſſe 
Redouble ſes agremens. 

Et zeſta, leſte, preſte , voila comme il faul 
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Se choiſir une Bergere, 


5 E Toujours prete a faire lanlere, 
- © * Toujours prete a faire le ſaut. 
1 
I LtY- COv-EFELST. 
; : . . 
1 Sa main verſe- t- elle à boire 2» 
1 C'eſt un plaiſir ſèduiſant. 
1 Rit- elle? ſes dents d'ivoire 


Ont un air appètiſſant. 
Et zeſte, leſte, preſte, voilà comme il faut 
J Se choifir une Bergere , 
| Toujours prete a faire lanlere, 
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© + Toujours prete a faire le ſaut. 

1 "> PC UY SLE v. 
| Elle jaſe, elle babille , 

. Et raiſonne rarement: 

1 Elle ſaute, elle fretille, 

3 Eſt en Vair a tout moment. 

Et zeſte, leſte, preſte , voila comme il faut 

I Se choiſir une Bergere , 

. Toujours prete a faire lanlere, 

1 Toujours prete a faire le ſaut. 

. VI. Cour Ta r. 
1 Je hais la delicateſſe 


De ces Iris de Romans, | 
K ij 9 
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De qui la ſotte tendreſſe 
S'cpuiſe en beaux ſentimens. 
Et zeſte, leſte, preſte, voilà comme il faut 
Se choiſir une Bergere, 
Toujours prete a faire lanlere, 
Tou jours prete a faire le {aut, 


VII. Cov?LTE Tr 


Ses baiſers & ſes careſles , 
Ses tranſports , ſes mouyemens 
Valent mieux que des promeſles , 
Des diſcours & des ſermens. 

Et zeſte, leſte, preſte, voilà comme il faut 
Se choiſir une Bergere , 
Toujours prete a faire lanlere, 
Toujours prete à faire le ſaut. 


VIII, sr er. 


Quelqueſois elle me frappe, 

Ou me pince rudement: 
Jaime mieux delle une tape, 
Que d'un autre un compliment. 


Et zeſte, leſte, preſte, yoila comme il faut 


Se choiſir une Bergere, 
Toujours prete a faire lanlere , 
Toujours prete a faire le ſaut, 


Et 


Et 
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Elle eſt coquette & volage ; 
Soit; je n'en ſuis point jaloux 
Prendre maitreſſe ſi ſage, 

3 C'eſt vivre preſque en Epourx. 

Et zeſte, leſte , preſte, voila comme il faut 

Se choiſir une Bergere , 

Toujours prete a faire lanlere, 

Toujours prete a faire le ſaut. 
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L'Amour n'a forme nos chaines 
Que de guirlandes de fleurs : 
Nous en ignorons les peines ; 
Nous en goutons les douceurs. 
Et zeſte , leſte , preſte , yoila comme il faut 
Se choiſir une Bergere, 
Toujours prete a faire lanlere , 
Toujours prete a faire le ſaut. 
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P OA TNA IT 
DE MA DEMOISs ELLE MICHEL, 


Voyex ce qu on a deja dit de cette jeune Dent 
ſelle dans le premier volume, Epitre II, 
page 30, ainſs que dans quelques unes des 
Epitres precedentes ; & dans ce volumeci 
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Pages 3, 4 05. | 
Sur Lair: Et va te faire faire un habit. 
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de ten- dreſſe dans vos ſons! En- 
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fin que de merveil- les! En 
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| vous tout ſe- duit , Le cœur & Pel- 


1 aca — r= 5 
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| prit, Les yeux & les o- reil- les. 
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PGA 
Da MAD EMUOIs ZII CATETTE, 


| Jeune Demoiſelle que feu Madame la Prin- 
ceſſe d' Epinoi ele voit chex elle, c qui eſt mor- 
te depuis marite à un Avocat au Conſeil. 


Sur Pair : Tu croyois en aimant Colette. 
PREMIER COUPLET. 


ns, Ot 
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—— 
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Vous vou-lez, aima- ble fol- 


— 


lette, Que je faſ- ſe vo- 
K iv 
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tre por- trait; Eh! bien, fans 
3 Dom, PIs . 


— 


2 — 
E 
1 | WARS Os —+ 


vous con- ter few ret- te 


Je vais vous peindre trait pour trait. 


LI. Urn 


Je wai pas la main delicate 8 
Je peins le laid avec le beau: 5 
Si vous aimez que Fon vous flate, 
Choiſiſſez un autre pinceau. I 

III. cor rA r. I 
Je fais plus, duſſiez vous en rire , E 
Te yais vous precher en Chanſons : 4 


En badinant on peut inſtruire ; 

Ce ſont les meilleures lecons. 
TY. C0422 2. 

De ce tein de lys & de roſes 

Ne vous applaudiſſez pas tant; 


* wat nn, Soak has k N 
. ee a 


. 3 r 


SA 
3 


5 


Z SES ERS 


Vexgriment d' unc autre fagon: 
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on yoit trop de metamorphoſes 


Etre Vouvrage d'un inſtant, 


Yo COUPL 294 


Certain Auteur que l'on revere,, 
Dit en parlant de la Zeauté: 


Que, comme elle a Feclat du verre 
Elle en à la fragilite, 


P1000 'T-L.2.7 
Au plus aimable badinage 
Vous joignez un joli jargon ; 
Mais bientot vous touchez a age: 
Qu il vous faudra changer de ton. 


VII. C Oαα n 378 r. 


Une Princeſſe reſpectable 


Tait de vous un enfant gate : 
Quand vous ſerez plus raiſonnable , 
Vous ſentirez mieux ſa bonts. 


» 4 


VIII. Cov PLE Ts 


Le badinage de K enfance- 


Serx pour lors hors de ſaiſon 3 


Le reſpect, la reconnoiſſance 


—— — — — — — 
” 


— — 
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IX. COUPLET. 
Par vos petités ſingeries 
Vous pouvez plaire encore un tems; 
Mais bientöt toutes vos ſaillies 
Doi vent tourner en ſentimens. 

> CoUuPrp LET: j 
Quoique cette Maman fi bonne y 
Previenne en tout tous vos ſouhaits; . 
Les exemples qu'elle vous donne [ 
Sont les plus grands de ſes bienfaits. 


XI. C.0:,9.1:3-T. 
Si vous trouvez que ce modele 


Eſt trop haut place pour vos yeux, 
Regardez Iris jeune & belle, * 
Cet exemple vous ira mieux. 
X II. CO U i t. 
Vrat portrait d'une digne mere, 
Faites comme elle pour charmer ; 
Dans lage ou Von ne ſgait que plaire ; 
Elle ſcair ſe faire eſtimer. 
XIIT Gobi r. 
Sur ſes pas reglez tous les võtres; 
Suivez ce modcle excellent: 
Plaire n'eſt qu'un art dans mille autres; 
Mais en elle c'eſt un talent. 
* Mlle Michel a qui 5 adreſſe le Portrait 
precedent , & amie de Mlle Catette, 


_— * F a” £ "7 
63 FIC I oe ns wx... AAS 3 _ 
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CO _ — 
XIV. Courts r. 
q Voyez quel air de modeſtie 


Regne juſques dans (a gaits ! 
Elle ſcait que I'ctourderie 
Eſt (aur de la yivacite. 


XV. CouPyLs x. 
| Aux graces d'un joli viſage, 

© Vous joignez celle de Veſprit ; 

* Mais tout depend d'en faire uſage 3 

Les fleurs doivent porter du fruit. 


A 
| D: Mavauzs DE BOULOGNE, 


Qui avoit exige que ¶ Auteur fit delle un 

portrait critique; mais comme elle ef 
belle, ſpirituelle & vertueuſe, I Auteur 
en voulant la critiquer , n'a pu faire qu un 
eloge tres-delicat. 


Sur Lair: Quand Vauteur de la nature. 


3 — 
SE 


. | QVand Pau-teur de la na- tu- re 
þ K vj 
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— A — 
th 


228 POESIES DIVERSES, 


— — 
—— _ 
e 


Compo- ſa votre aima- ble fi- gure, 


HE Soft 


— - 


— a 


Content de- Parchire= Qure , 7 a 


fair le _ moins par- fait. 


De Vef-. prit, mais de la me- 


ptice, Pe-tu- lante, Mordi- 
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& ſe-yere, Vouloir tout charmer,Ne 


— — i 
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rien ai- mer, Coura- geuſe, Scrupu- 


i 


"ey S=! 


Penſant mal, fauant toujours bien. Cd. 
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DE M. LAZ DE L'ATTAIGNANT. 


Madame de Boulogne ayant vil le Portrait 
precedent , voulut à ſon tour faire celui de 
Auteur. On La mis ici, e ce n'eſt pas le 
moindre ornement de ce Recueil. Il eſt ſur 
le meme air que le pricedent, 


Ov. „je yeux d'apres nature, 


Vous montrer une étrange figure. 
Voyez un diable en peinture 
Trait pour trait 
Ce ſera ſon portrait, 


Parlons un peu du caractere 
Badin , leger, mais ami ſincere. 
A ſa honte 
Il raconte 
Ce qu'il ſcait 
Et tout ce qu'il a fait. 
Oui , je veux d' après nature, 
Vous montrer une Etrange figure; 
Voyez un diable en peinture , 
Trait pour trait 
Ce ſera ſon portrait. 


LIVKE IV. 


11 babille, 

I Par fois il brille , 

; Tait bien un Couplet, 
; Chante en fauſſet. 


: Ses Gillies, 
3 Ses Follies. 2014 
Font ſouvent tout ſon entretien. > 

Filles laides ou jolics , 
Tout eſt bon rien ne le retient. 
Oui , je veux 4 apres nature, 
Yous montrer une ẽtrange figure; 

Voyez un diable en peinture 

Trait pour trait 
Ce ſera ſon portrait. 


EO EE „ — 


REPONSE DE LAUT EUR. 


* 


Sur le meme Air. 


Uz tes pingeaux ſont fidelles 
Que les couleurs en ſont naturelles ! 
Les Zeuxis ni les Apelles 
N'ont jamais 
Si bien fait de portraits. 


— 


* 
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Me voila donc d' après nature; 
Ceſt pouſſer art de la mignature 
Au ſupreme : 
C'elt moi-meme , 
Je crois voir 
Mon nez dans un miroir. 
Que tes pingeaux ſont fidelles ! 
Que les couleurs en ſont naturclles ?: 
Les Zeuxis ni les Apelles 
N'ont jamais 
Si bien fait de portraits. 


Temeraire, 
Jai voulu faire 
L'ebauche du tien; 
Mais le moyen! 
Comment prendre 
Comment rendre J 
Tes attraits, ton air enchanteur ? : 
Amour ſeul peut Ventreprendre; 
Qu'il ra bien peinte dans mon cœur 
Que tes pingeaux ſont fidelles ! 
Que les couleurs en ſont naturelles 
| Les Zeuxis ni les Apelles 
N'ontjamais. 
Si bien fait de portraits» 


Anti Sa 


— — 


* 


— 
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PORTRKRATT 


DI Mapaut La COMTEISSEB 
DE FONS. 


Auparavant Mademoiſelle de BxzTIUILs 


Sur le mime mir que le precedent, 


UanD TAuteur de la nature 
Compoſa ta gentille figure, 


Comme en une mignature, 
Il a fait 
Des Graces un extrait. 


Dans tes yeux la volupte brille; 
Dans tout ton air le plaiſir pétille, 
Engageante, 
Sedutſame, 
Trait pour trait 
Voila ton vrai portrait. 
Quand FAuteur de la nature 
Compoſa ta gentille figure, 
Comme en une mignature 
Il a fait 
Des Graces un extrait, 
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; Quelle mine 
| Vive & badine'! 

Ta legeretE 

Et ta gait6, 

Tout excite , 

Tout invite; 
Le plus froid pouſſe des ſoupirs: 
Pres de toi , meme Heraclite 
Formeroit de joyeux deſirs. 
Quand l' Auteur de la nature 
Compoſa ta gentille figure, 
Comme en une mignature, 

Il a fait 

Des Graces un extrait. 


| 


Ah 


2 


PORTRAIT 
DE MADAM EZ LA PRINCESSB 
DE MONTAUBAN. 


Sur le meme air que le precedent, 


UanD TAuteur de la nature 
Eut forme ton aimable figure , 
De ſa flame la plus pure 
Il rewplit 
Ton cœur & ton eſprit. 
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La Vertu, ſous Thabit des Graces, 
D'an air riant marchent ſur tes traces ; 
Bienfaiſante , 
Prévenante, 
Trait pour trait, 

Voila ton vrai portrait. 0 { 
Quand I Auteur de la nature 
Eut forme ton aimable figure, 

De ſa flame la plus pure, 

Il remplit | 

Ton cœur & ton eſprit. 


La juſteſſe 
Et la fineſſe 
De tes jugemens, 
Tes ſentimens, 
Ta ſageſſe 
Sans rudeſſe, 
Font entre eux un accord charmant; 
Et tu joins avec adreſſe 
Le ſolide avec l enjouement. 
Quand l' Auteur de la nature 
Eut forme ton aimable figure, 
De ſa flame la plus pure 
Il remplit 
Ton cœur & ton eſprit. 


— Kc oa. . 


A 
236 POESIES DIVERSES, 1 
——— 
| | [ 
PORTARATT E 

DE Maptxoisttts COQUEBERT, 
Aujourd hui Madame de MAILLEFER, \ 
de Reims. . 
Sur [air : De la fanfare de Choiſi. : 
PREMIER COUPLET. 
XG E= b 
—28— 2 f 3 
PEut-on „ fans Erre in- diſ- cret, : 
Tracer i- ci ton partrait? Dans mon : 
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le rendre en un trait: Mille ap- 


pas dans ton cor- ſet, Mil- le, 
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rats ſous ton bo- net. 
II. Cour TLZ r. 


Peau plus blanche que du lait, 
Le poil tant ſoit peu brunet, 
Le regard tendre & coquet, 

Le ſein ferme & rondelet, 
Le corps & Feſprit bienfait, 
L'humeur un peu tourniquet. 


111. C0 U rx. 


La voix d'un chardoneret , 
| Lebabil d'un ſanſonet, 

| La fineſſe d'un farer , 

| EtVadreſſed'un miners 5 
Enfin de tout ce qui plait 
Vn aſſemblage complet. 


— 


—— 
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Air 
D MaDvauz DE POUTLLY;, 


De Reims. 


II a deja tte fait mention pluſieurs fois de cette 


Dame dans quelques uns des Livres prece- 
dens. Voyez les pages 107 du premier vo- 
lume , & les pages 75 decelui-ci. 


Sur Lair: Nous ſommes precepteurs d'Amour. 


PREMIER Cour Lkr. 


Thémire ne doit-o 


E 
85 12 . | A- 
— r er. 


n pas 


— 4 — 


por» me? De ſon ſexe elle 2 


. 
0 — — 


eee. 


ge- lant hom- me. 
Fl, Cour rr. 


Sans youloir plaire elle en plait mieux, 
Et weſt coquette ni farouche. 


Les Graces brillent dans ſes yeux, 
Et la verite (ſur fa bouche. 


nne. 


— ome. — —ę: üb — 


Son cœur, ſenſible a l'amitié, 
Eſt incapable de foibleſſe: 

Le nom d' Amour lui fait pitié; 
Mais ſans offenſer ſa ſageſſe. 


VF, 0er. 


Cette louange eſt un encens 

Que l'on eſt forcè de lui rendre; 
Mais elle aime mieux en tous tems 
La mèriter que de l' entendre. 
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P-OKSKATLTcE 


Dy MADAME LA PRESIDENTE 
DE NOIINVILLE, 


Auparavant Mlle de StMIANE , une des plus 
belles Mains de France ſur le Clavecin. 


Sur Pair : Que de gentillefle ! 
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e, Jamais Or- phee N'e- gala 
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yoit t'a- dore. Ah! faut il en- 


. 


Amour ſemble &= 


core Que 


55 ED 


clore Du bout de tes * ! 
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Oui, je crois Que ta main char- 


Tows II. L 
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mante Cc. Quels ſons tou chans! M:- 


2 


881 


neſſe, Les gta-ces aux ta- lens, 


Quelle main charmante Cc. 
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ON 


DRB MaDdamE DE VAU JOUR, 


Aujourd hui Madame la Dacheſſe de la 
VALIERE. 


Sur le meme air que le prictdent- 


PREMIER COUrLE Tr. 


Os: de gentilleſſe, 
Et de nobleſle ! 

Eſt-ce la mere de l Amour? 
Eſt-ce la Deeſfle 
De la Jeuneſle , 

Ou Vaimable Vaujour ? 


Enchant 
De tant de beauté, 
L'œil ſurpris admire ; 


's. Tout bas l'on ſoupire . 
- Et vous cntendez dire: 
— Par tout ſur ſes pas, 
— Que d'appas ! 
Que de gentilleſſe, 


Et de nobleſſe! 
L ij 


CE — — —_—— ——— — — — 
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Eſt-ce la mere de I Amour: 
Eſt-ce la Decſle 
De la Jeuneſſe, | 
Ou Vaimable VYaujour ? | | 
I IJ. Cov P L TE Yo 
Vit-on jamais 
Une Nimphe plus legere ? 
On trouver avec tant d'attraits 
Ce rien qui ſcait plaire, _ 
Si neceſlaire , 
L'ame des autres traits ? 
Que de gentilleſſe 
Et de nobleſſe 
Eſt-ce la mere de Amour) 
Eft-ce la Deeſle 
De la Jeuneſſe, 
Ou Vaimablc Yeaujour } 


Ig! +1 


Wo 
7 


| PORTRAIT 
f Dz MADAMR DE BEAUPRE, 
| Ci-devant Intendante de Champagne · 


Sur Þ air:Quand je vous ai donue mon cœur. 


PREMIER CoUPLET. 


i 


B Eaupre,par ſes ten- dres chan- 


ſons Me fſ{e-duic & m'en- chan- 


te: Elle rap- pelle par 
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ſons Et Venus & Ca- 
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nen- te: Les Graces prendroient 
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— 
ſes le- cons; C'eſt au cœur 


qu'elle chan- te. 


IL Cover r zx. 
Elle fait triompher Bacchus 
Dans ſes chanſons a boire ; 


Er lorſque du fils de Venus 
Elle chante la gloire , 
Ses beaux yeux ſur nos cœurs Emus 
Ache vent ſa victoire. 
e eee LET: 
Ce ne ſont point des ſons peręans 
Dont ſouvent l'eclat bleſſe; 
Mais de doux & tendres accens, 
Dont la dèlicateſſe 


Ravit & porte dans nos ſent 
Une eſpece d'ivreſſe. 


= TX£aac © =+- _ _& 
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P.O-R-T-R AI-T 


DE DEUY DAMES 
De Reims , 


Madame us LEV G Madame ROLAND. 
La premiere eſt morte au mois d Avril 1756. 
Voyez au ſujet de ces deux Dames les pag. 
99 & 111 au Tome premier, & la page 


$ de ce Tome ci. 
Sur Lair: De la reſſemblance & la difttrence. 
PREMIER COUPLET. 
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V Ous a- ven toutes les deux 


8 


Et de grands & de beaux yeux; 
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Voi-la la reſ-ſemblan- ce: 


L'u- ne ſgait. s'en preva- loir; 
Liv 
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L'autre i- gnore leur pou- voir; 
| IL 


Z CY 


SER 


Voila la dif-fe- ren- 


| T 

11. Coy?7Liny. K 

L'Amour dans vos doux regards 1 

Semble avoir mis tous ſes dards; 1 
Voila la reflemblance : 

L'un viſe & veut fraper ; 

L'autre les laiſſe echapper ; N 

Voila la difference. | ; 
H. Cov? 1837 

Toutes deux a votre tour | 


Pouriez prendre de Vamour z 
Voila la reſſemblance: 

Lune aimeroit vivement, 

Et l'autre plus tendrement; 


Voila la difference. 


— — 


E K E 1V. 5 


aer. 


Toutes deux avez un cœur 
Tait pour l'amoureuſe ardeur ; 

Voila la reſſemblance: 
Lune par ſes mouvemens, 
| Lautre par ſes ſentimens; 
| Voila la différence. 

V. Cour rz r. 
Mille cœurs viennent soffrir; 
Vous avez droit de choiſir; 
Voila la reſſemblance: 
Lune nen veut perdre aucun; 
L autre nen poſſeder qu un; 
| Voila la difference, 

vi Covryl?, 
de Vune & l'autre l Amante 
Gouteroit un ſort charmant; 

Voila la reſſemblance: 
Mais l'un toujours agite , ' 
| Lautre toujours cnchante 3 


Youla la difference. 
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Di MoNs ZUR ET DE MApau 
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PORTRAIT 


DE LOWENDAL, 


Voyez deux Epitaphes de M. de Louendal 
pages 31 de ce volume. 


Sur le meme air que le precedent. 


PREMIER Cour xx. 


V Ous Etes faits tous les deux 


Pour Etre victorieux, 
Voila la reſſemblance: 

Lui, par Veffort de ſon bras; 

Vous, par vos yeux pleins d'apas ; 
voila la diffèrence. 


11. Geben. 


Ricn ne reſiſte a ſes coups , 
Et tout ſe ſoumet à vous, 
Voila la reſſemblance: 
Vous prenez, charmans vainqueurs , 
Lui, des villes, vous, des cœurs; 
Yolla la difference, 
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II I. G TY PLE Teo 
Quel deſtin plus glorieux 


Vous triomphez en tous lieux; 
Voila la reflemblance : 


Lui , de nos fiers ennemis ; 
Et vous, de tous vos amis; 

Voila la difference. 

LV, COUPLEI-T. 

La victoire qu'il conduit 
Vole apres vous & yous ſuit ; 

Voila la reſſemblance : 
II la partage avec tous; 
Vous ne la devez qu'a vous ; 


Voila la difference. 
* | A * 
PORTRAIT. 
D ED EU-X$@ URS; 


Meſdames de Tracy & de Drurs. Cette der- 
niere eſt Chanoineſſe de Ponlangi. . 


Sur le meme air que le precident. - ' 
PREMIER COUPLET. 


\ Outs avez, ſans contredit n 
Toutes deux beaucoup d' eſprit; 


Yoila la reſſemblance: 
| LP 


nnn... 
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L'une penſe joliment; 
Et l'autre ſolidement; 
Voila la difference. 


IL Covryrs rr 


Pour m'expliquer autrement , 


Vous plaiſez Egalement ; 
Voila la reſſemblance: 

L'une a Veſprit plus badin , 

L'autre un jugement plus ſain ; 
Yoila la différence. 


III. Couryss Tr. 


Lorſque vous vous exprimez, 


Toutes deux vous me charmez; 
Voila la reſſemblance: 
L'une va comme le vent; 


L'autre penſe auparavant; 

Voila la difference, 

| IV. court zu. 
Vous avez de quoi piquer 
Qui voudroit vous attaquer; 
Voila la reſſemblagce : 

Lune laiſſe aller ſes traits ; 
L'autre ne s en ſert jamais; 


Vaila la difference. 
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V. COUP LET. 

Du plaiſir qui vient s offrir 
L'une & autre aime a jouir; 

Voila la reſſemblance: 
L'une veut le deyorer ; 
L'autre aime a le ſavourer ; 

Voila la difference. 

VIi-COVvWPBR TT. 


Vous avez toutes les deux _ 
Dequoi rendre un homme heureux ; 
Voila la reſſemblance: 


L'une pour un favori, 
Et Vautre pour un mari 


Voila la difference, 


VIII. cor rA. 
Te crois qu'il ſeroit bien doux 
De pouvoir vivre avec vous; 
Voila la reſſemblance: 
Avec lune quelques jours; 
Avec autre pour toujours; 


Yoila la diffèrence. 
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PORTRALT 
Ds Marausx DE YER NOUILLET, 


Cette Dame, femme de M. de Vernouillet , 
Conſeiller au Grand Wig avoit de- 
demand ſon Portrait a M. I Abbe de 
PAitaignant. 


Sur Lair: Des Trembleurs. 
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Pour pein- dre d'après n'a- ture 


E 


Vernouillet en migna- tu- re, 


Il fau- droit que la pein- tu- re 


ELLE» 


Pitt ex- primer fois, 


lh 
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Dune Nymphe le cor- ſage, 


— — — 


D'une Grace le vi- ſage, 
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D'une Muſe le lan- gage, 
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Dune: Si- rene la voix. 
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Dz MADAM I PORTAIIL, 


Femme du Priſident a Mortier de ce nem; 
Elle avoit exige que F Auteur fit Melle un 
Portrait dont tous les vers fuſſent ſur les 
memes rimes que ſon nom , afin qu'on vit 


qu'il n'avoit etè fait que pour ells. 
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Quelle caille! Le Turc n'a rien 


qui Ia vaille Dans tour ſon 
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ſe- rail. Elle plairfans 


1 * 


— — 


r 


«A WY. 
. 


* 
= 0 | A . 4 
1 12 . ee — 
\# $4442 28 


_ w—_ „ 


art & ſans tra-vail, En gros comme 


2 


n n 3 
— — 

— — 23 

G — —— * 


en dé- tail: L'Amour pour un 
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FURTKRATI 
DR MADAME V. 


Comme ce Portrait eſt un peu ſatyrique , 0% 
ſupprime ici le nom de la perſonne que 
Auteur a voulu peindre. 


Sur Lair: Liſette eſt faite pour Colin. 


PREMIER COUPLET. 
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Ma foi, ton portrait, V ** 


Pour un peintre ſin- ce- re, 


Entre nous ſoit dit ſans fa- 
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re: Sans fadeur Jen dirois 


du bien „Et du mal fans cri- 


. Wy Tous — 
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ti- que: Mais j'aime mieux 
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men dire rien, Que- tre 


trop ve- ri- di- que. 


II. Co rr. 


Suivant ce qu' en dit un Auteur 
Que je tiens pour grand Maitre, * 


* M. Robe diſoit qu en voyant cette Dame 
il i auroit pas de peine à devenir Manicheen · 


* 
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Je crois qu un double Createur 
A compoſſ ton ere : 

L'un te doua de mille appas , 

SGraces & gentilleſſes; 

L'autre te donna mille rats, 


Caprices & foibleſſes. 
III. Cour EZ x. 


a” 


Avec un eſprit delicat 


Tu ſais joindre un cœur tendre 3 
Mais ton oiſeau, ton chien, ton chat, 

Tous ont droit d'y pretendre ; 
Tantòt Veſtime ou l'amitié 

Te rend un juſte hommage , 


Et tantòt tu nous fait pitié 


Par ton enfantillage. 
IV. CourLisrT 
Oui je deviens Manicheen 
Lorſque je t examine; 
Tant je vois de mal & de bien 
Dans la meme machine: 
Tu joins de quoi faire enrager 
L'homme le plus paiſible , 
Et ce qu'il faut pour engager 
Le cœur le moins ſenſible. 


PORTRAIT 


Px MA DPDAME DARMAILLE, 


Femme d'un Conſeiller au Parlement qui 
avoit prit Auteur de faire ſon Portrait, 
& de dire delle le mal comme le bien« 


Cur Lair: Des billets doux. 


PRIM IEK COUPLET. 
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Sen faut lan- cet un trait ma- 


lin, Que For n'emprun- te point ma 
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tis je- bau- che ton por- trait, Je- 


ſuis tout pret d'Ecri- Ic. 
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Je dis, ebaucher ſeulement, 
Iris , car ton regard charmant , 
Ton gracieux ſourire 
Ont un je ne ſgais quoi flateur, 
Qui va juſques au fond du cœur; 
Mais qu'on ne peut décrire. 
III. cor IZ r. 


Quand tu voudras une chanſon, 
Te n' ai pas beſoin qu Apollon 

Me mette en main ſa Lyre; ; 
Ceſt Amour qui m'inſpirera 
Ce Dieu d'abord la dictera; 

Je ne ferai qu crire. 
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Ds MA DEMOISs ELITE MICHEL 
| Agee alors de dix ans. 


Ce Portrait devoit etre-plact avant celui qui 
eſt à la page 222 de ce volume. V oyez I an- 


notation qui eſt au commencement de cette 
meme page 222. | 


Sur Lair: Que je regrette mon Amant. 


PREMIER COUPLET., 
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Non , non, vous metes plus en- 
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fant: I faut bien-tòt qu'on vous 
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Vous fai- tes tout jo-li- 


ment, Que vous plai-ſez in- fi- 
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ſons nez , Ja-bo: xe, Vous chan- 


ter 1, 
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ſez in- fi- ni- ment. 
II. Cour rxzr. 


du gout, de l'eſprit, de la voix, 
| Les yeux vifs, la bouche riante, 
des graces e au bout des doigts, , 
En vous voila ce qui m'enchante, 
Vous faites tout ſi joliment , 

due vous plaiſez infiniment. 
Vous badinez , 
Raiſonnez , 

Jabotez , 
Vous chantez , 


Vous danſez, 
Tome II, N 
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Vous penſez 
Si joliment, 
Que vous plaiſez infiniment. 
III. COUPLET 


Que de graces dans vos facons ! 
Dans I'humeur que de gentilleſſe! 
Que de tendrefle dans vos ſons ! 
Dans vos diſcours que de juſteſſe! 
Vous dites tout ſi joliment, 
Que vous plaiſez infiniment. 
Vous badinez, 
Raiſonnez , 
Jabotez, 
Vous chantez, 
Vous danſez , 
Vous penſez 
$1 joliment , 


Que vous plaiſez infinimens 
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ORT 
Dz Maprmoisttts PETIT PAS, 
Fameuſe Actrice de I Opera pour le Chant. 


Sur Pair : De Blot. 
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V Ous chantez comme u-ne Sy- 
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PORTRAIT 
DR MADAME ROSSIGNOL, 
Ci- devant Intendante de Lion. 


Veyex au ſujet de cette Dame la page 7 ae ce 


volume. 


Sur Þ air : De la Muſette d' Ajax. 


PREMIER COUPLET. 
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te- ne Dont U- liſe fut char- 
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do-rable He- 


; me, Ou cette a- 


dreſſe! Quel cœur n'en ſe- toit 
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en flame me! N' es- tu point cet- 
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te Si- te- ne Dont U- life 
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con- ſu- me? Ta ten- dre. Ce. 
„ne. 


Ta tendre voix nous rapelle 
Les accens de Philomele ; 
Tant l'amour eſt bien exprime. 
N'es- tu point cette Sirene 
Dont Uliſſe fut charme , 
Ou cette adorable Helene 
Par qui tout fut conſume ? 
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III. Covor rr. 


Roſſignol, tu nous retraces 


Par tes talens & tes graces, 
Tout ce que la fable a nomme. 
Nes- tu point cette Sirene 
Dont Uliſſe fur charme , 
Ou cette adorable Helene 
Par qui tour fur conſume 


TY. COT TeT LE 


Parois-tu ? l'on croit voir Flore: 


? 


7. 


Dianſes- tu? c eſt Terplicore 3 
Tant chaque pas eſt bien formé. 


N' es- tu point cette Sirene 
Dont Uliſſe fut charme , 
Ou cette adorable Helene, 
Par qui tout fut conſume ? 


N. 
K 


—— 


272 POESIES DIVERSES, 


a 


— — 


ON 


DE MADpAMz ta DuckREssE DANTIN. 


Sur [ air : Sans faire ſemblant de 


rien. 


PREMIER COUPLET. 
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blant de rien. 


ren 

Tant de vertus, tant d' attraits 
Ne ſe trouverent jamais 
Dans une ſimple mortelle 
Quel doux & charmant maintien ! 
Quel grand air! & qu'elle eſt belle 
Sans faire ſemblant de rien! 

11 COUPLLT- 
L'Amour lui-mème touché 
Des yeux de cette Pliche , 
Se cache & tremble aupres d elle; 
Car ce petit Dieu ſgait bien 
Qu'il faut aimer cette Belle 
vans faire ſemblant de rien. 
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PORTRAIT 


Dt MaDaMmME ta PRINCESS: 
DE RO HAN, 


Aud aravant Mme la Ducheſſe de PxQUIGNt, 
morte en I annee 1756. Voyex la page 
64 de ce volume. 


Parodie d'un air de Rameau. 
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Vai- nement Ma Mu- ſe ten- te 
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EO RTT AIT 
DE LX MEM E. 


Parodie d'une Piece de Clavecin de M. 4. 
Dampiert, dite la Sophie. 
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dore Ne vante plus ſes at- 
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PORTRAIT. 


M. de Montfort, Ingenieur, & ami de I Au- 
teur, I avoit prie de faire le Portrait de ſa 


Maitreſſe que celui: ci ne connoiſſoit pas, & 
qu'il n'avoit jamais vue. 


Sur Lair: M. le Prevöt des Marchands. 


PREMIER COUPLET. 
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D'e-xi- ger de moi le por- 


at» me, Et que je mai ja- 
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II. COUPLE Te 


renons de Venus les beaux yeux, 
D'Hebe le ſouris gracieux , 
Le ſein & la bouche de Flore, 
D'Amour meme tous les appas , 
Les bras & les mains de I'Aurore , 
Avec la taille de Pallas. 


Ie ener. 


dans doute ce portrait flateur 

Eſt celui qu au fond de ton cœur 
A gravè le Dieu de Cithere: 

Tu reconnois ces traits charmans; 
Mais c'eſt un portrait circulaire , 
Qu'il a fait pour tous les amans. 


IV. Coup iz 7 


Colin , en voyant ce portrait , 

Y croira trouver trait pour trait 
Tout ce qu'il adore en Liſette; 
Liſandre, les beautés d'Iris , 
Pierrot, les charmes de Nanette, 
Damon, les graces de Cloris. 


. Deren. 


L'Amour , a travers ſon bandeau , 
Tait voir tous les objets en beau: 
L Amant fameux de Dulcinte . 
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Sert de modele aux amoureux; 
Une Maritorne fannee , 
Eft une Deeſle pour eux. 

VL 66 ULI 1. 
Nou, que l'objet qui ta charms 
Ne ſoit bien digne d' etre aim: 
Je le crois, mais conviens toi-mème 
Qu' on n'imagine la beauté 
Que dans les traits de ce qu'on aime, 
Et dont le cœur eſt enchante, 


AM dd. 


PORTRATT 


DR MaDamE LA BARONNI 


DE BLANCHE. 


Cette Dame nte a Prague , & veuve de M. 
le-Paron de Blanche, Envoye du Roi de 
Pologne dans pluſieurs Cours, etoit a Phi- 
lisbourg lors de la priſe de cette ville. Elle 
vint de-la a Strasbourg & enſuite a Paris, 


ou elle demeure preſentement: 
Sur Lair: De Blot, ci- devant page 267. 


PRENMIZNR COVUP IIZ Tr. 


3. quelle eſt ma ſurpriſe extreme ! 


Vous venez, dit-on , de Boheme: 
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Non, non, vous deſcendez des Cieux, 
Baronne plus belle qu'un Ange; 

Et, quoi qu'ctrangere en ces lieux, 
Vous n'y paroiſſez point etrange. 


Que de graces, que de fineſſo, 

Que d' attraits & de gentillefle ! 

Que votre accent a de douceur 4 

Qu' il fied bien a votre viſage! 

Ce joli jargon parle au cœur, 

Bien mieux que le plus pur langage. 
III. Cos 11 . 


Mais un langage encor plus tendre, 
Et qui de tous ſe fait entendre, 

Ceſt celui que parlent vos yeux; 

Et leut impreſſion ſecrette, 

Juſques aux plus ſauvages lieux 
Nauroit pas beſoin d'incerprete, 
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PORTRATT 


De Mapemoisftile D ANGEVILLE, 


Adrice de la Comtdie F rancoiſe. Foyer la 
page 2 58 au premier volume. 


Sur Pair Du Tambourin de Jephté. 
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tour; Un tendre a- mour Eſt inu- 
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le veur tout char- mer. 
1 COVT'PLEYT, 


Les yeux de Cypris , 
D'Hebe le ris, 
Le teint de Flore, 

Du gout , de la voix, 

Des graces juſqu'au bout des doigns. 

La legerete , 
Et la gait} 
De Terpſichore, 

Forment le portrait 

De ce charmant objeg 
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Parodie de Fair de Opera des Sens: De a- 
mour tout ſubit les loix. Sur les memes 
ri mes. 
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PORTRAIT 
D Monsizux DE COIGNI: 
Ce Seignenr , fils du Marechal de France de 


ce nom, perit malheureuſement il y a quel- 
ques annees. Il fut regrette du Roi de tou- 
te la Cour. Peu d hommes ont poſſede des 
qualites auſſi aimables , pen de courti- 
ſans ont ere plus aimes. 


Sur l'air: De Blot, ci-devant page 267. 


PREMIER "Cop PLETE: 


1 GP des dons de la nature . 
eisen prévient par A figure; 

* brave & galant tour à tour, 

Von courage égale (a grace: 
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Fait pour la gloire & pour amour, 
Il ſemble le Dieu de la Thrace. 
II. Cour. 

Que ſa douceur & ſon courage 
Forment bien, par leur aſſemblage, 
Le caractere du Heros ! 
Cet Hercule, que rien n'egale , 
N'cut point illuſtre ſes travaux, 
S'il n'avoit file pour Omphale. 

POR TR AET 
DI MONSIZUR LI BARON DE REICH. 


Ce Gentilhomme Allemand, bon buveur, etoit 
ſouvent a Saverne chez feu M. le Cardinal 
de Rohan, ou I Auteur fit ces Couplets. 


Sur Lair: De la Muſette d' Ajax, ci-devant 
page 268. 
PREMIER COUPLE r. 


j 8 le Pere Silene 


Ou le Baron que je vois ? 
C'eſt (a trogne, (a bedaine, 
Son air, ſon geſte & ſa voix. 
Quelle vigueur pour ſon age } 


Quel aimable badinage } 
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Quels propos joyeux & grivois! 
Eſt- ce le Pere Silene 
Ou le Baron que je yois ! 
C'eſt (a trogne, ſa bedaine , 
Son air, ſon geſte & ſa voix. 
11. co vr Lr. 
Tel au milieu des Bacchantes , 
Par ſes Chanſons petulantes , 
Il les amuſoit autrefois. 
Eſt-ce le Pere Silene 
Ou le Baron que je yois ? 
C'eſt (a trogne , ſa bedaine ; 
Son air, ſon geſte & ſa voix. 
III. COUPLET. 
Rappellons- nous la memoire 
De ſes proueſſes à boire, 
Et de ſes amoureux exploits. 
Eſt- ce le Pere Silene 
Ou le Baron que je vois ? 
C'eſt fa trogne , ſa bedaine, 
Son air, ſon geſte & (a voix. 
IV. o nr. 
Le petit Dieu de Cythere 
Plus d'une fois l'a vũ faire 
Un vuidre com de ſon carquois. 


E Vaſe à boire ; terme Allemand. 
N iij 


—— 
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Elt-ce le Pere Silene 
Ou le Baron que je vois ? 
C'eſt ſa trogne, fa bedaine, 
Son air, ſon geſte & ſa voix. 
„ sunt, 
Taupe a lui, tous à la ronde. 
Qu'a nos chants cho r&ponde , 
Et repete cent & cent fois; 
Eſt-ce le Pere Silene 
Ou le Paron que je vois ? 
C'eſt (a trogne, ſa bedaine, 
Son air, ſon geſte & ſa voix. 
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PORTRAIT 
De rr Moxnstzux LE MARECHAL: 
DE LOW END AL. 

Les Portraits ſurvans n'ont pas encore été im- 
primes , & n ont tt faits qu après d edition 
des Pieces dèrobées. Voyex la page 2 50 de 
ce ſecond volume. 


Sur Lair: De la marche des Houlans: à pied 
comme a cheval. 
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de ba- ca-nal Dans le camp 


Il 
Impe-ri-al , La mi de Maurice & 
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ſon ri- val, Al- lant au 
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Combat comme au Bal; Conſom- 
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me Gene- al 8 ſobre & fru- 
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nal, Franc & fe- * Faiſant du 


vrai ſon principal, Et du fourbe 
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Ami ſincere & loyal; Amant ten- 
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dre & cordi-al; Genereux & libe- 


+ Bt prer au moindre ſi- 
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gnal, Ce Heros dont le Cho- 
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val A- yoit pour nom Bu-ce- 


phal, Pres de lui n'eſt qu'un bru- 


rn 


mal: Ea re- connois- tu l'o ri- gi- 


r 


nal? Oui, trait pour trait c'eſt Lovendal. 
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PORTRAIT 


DE Don MAYEUR, 1 
Abbe de Clairvaux, de ! Ordre des Bernardins. " 
Sur le meme air que le prectdent- I 


J E peins ce general 
De Clairvaux ou Clairval, 
Qu'a ſa mine on prendroit pour Annibal, 
Tant il a Vair martial 
Malgre l' habit monacal; 
Qui ſcait, au moindre ſignal, 
Faire obéir tout vaſſal, 
Sans prendre un ton bouru ni brutal; 
Mais un air verd quoiqu'amical. 
Genereux , liberal, 
Doux, ſincere & loyal, 
Et d'un zele vraiment paſtoral, 
Compatiſſant, cordial z 
Pere tendre & feal,. 
Qui d'un pas ferme & toujours égal, 
Conduit & regit ſon beſtial. 
Equitable , impartial, 
Auſſi regle qu un Journal, 
N vj 
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Son exemple eſt un phanal; 
Le bien eſt ſon point final; 
Le plus grand bien ſon rival; 
Et ſon deſſein principal 
Dont il fait ſon capital, 
Eſt de dètruire le mal 
Et de ſoutenir Lordre Clauſtral. 
Voila Don Mayeur en total. 
——— — ——— —g 
PORTRAIT 
DI MoxsIZUR MONN ET; 


Directeur de l Opera Comique. 


Tl a deja tte parlè de M. Monnet dans le pre- 
mier Tome , page 136. 


Sur le meme air que le prictdent. 


Pra biſe & poil brunet, 
Dents blanches comme lait, 
Le regard d'un furet , 
Le corps bien fait, 
Lair guilleret 
Et folet; 
Ni trop ſec ni trop replet ; 
Grand ni baſſet, 


— — 


'LIVRE IV. 


2 


_ 


Beau ni laid; 

Rable nerveux de mulet , 
Ami reconnois-tu ce portrait ? 
Oui, trait pour trait , 

Voila Monet. 

En amour velage & coquet 
Comme un roquet , 
Semillant & vif comme un friquet, 

Toujours, pour remplir ſon gouſſet, 
Allant au fait, 
Et jamais diſtrait 
De ſon objet. 
Induſtrieux, ſage & diſcret; 
Auſſi ribaud qu'un baudet, 
Auſſi futè qu'un minet, 
Auſſi flateur qu'un barbet, 
Conduiſant bien ſon bidet , 
Sachant donner le torquet , 
Plumant ſans bruit le poulet , 
Trompant Suſon & Babet , 
Engeolant par ſon caquet, 
Ami, Matitre , Maitreſſe & Valet, 
Oui, trait pour trait, 
Voila Monet. 
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PORIKATT 


Dz MonsIizUuR LE MARECHAL 
DE RICHELIEU, 


Lorſqu il aſſiegeoit Port Mahon. 


Sur lair: Du Menuet d'Exaudet , ci-apres 
page 3 I 4. 


ICHELIEU 

En tout lieu. 

Se ſignale; 

Pour le mirthe ou le laurier, 
Bon Amant , bon guerrier , 
Son ardeur eſt égale. 

Tour à tour 

En amour, 

A la guerre, 
ville, Maitreſſe, Ennemis 
Par lui dabord ſont mis 

Par terre. 

Toujours ſar de la victoire, 
Au moindre ſignal de gloite , 

Il eſt pret, 

Des qu'il plait 

A ſon Maitre 
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Qui ſzait qu'il triomphera 
Sitot qu'on le verra 
Paroitre. 
Vange-moi , 
Dit ſon Roi; 
L'Angleterre 
Vient d'attaquer mes Vaiſſeaux: 
A Mahon , ſar les flots 
Va porter mon tonnerre. 
Il deſcend ; 
Tour ſe rend: 
A ſes charmes 
Le beau ſexe rend ſon cœur; 
L'Anglois a ſa valeur 
Les armes. 


S 
DR MADAMI DURU MIN, 
Petite fille de Madame de Pompone. 


Sur Fair: De la marche des Houlans , ci- dev. 
page 294 


| FEW le verre en main 
L'aimable Duremin 


Chante d'un air badin 
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Joyeux refrain, 
Son goſier met tout en train: 
De mille amours un eſſain 
Vole & fait fuir le chagrin 
Le plaiſir renair ſoudain. 
Cette Belle eſt I'ame d'un feſtin; 
Elle animeroit un Rabbin. 
Qu'elle verſe du vin, 
C'eſt en nectar divin, 
Et tel qu Hebè le verſe a Jupin. 
Ell aſſaſſin 
Sans deſſein, 
Souris tendre & malin. 
Des graces c'eſt le vrai magaſin 
Que ſes yeux, ſa bouche & ſon ſein. 
De l eſprit comme un lutin; 
Le gout dèlicat & fin, 
Et le goſier d'un ſerin. 
Qui la voit reſiſte envain; 
La raiſon n'eſt pas un frein, 
Et ſon triomphe eſt certain. 
Tous les cœurs ſont ſon butin; 
Son empire eſt ſouverain; 
Elle ſeduiroit le plus grand Saint, 
Et damneroit un Capucin. 
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PORTRAIT DE THEMIRE. 


Voyex la page 111 du Tome premier, & les 
pages 8 & 247 de celui-ci. 


Sur le meme air que le precedent. 


Pe blanche comme lait , 


Cheveux noirs comme jais , 
Joli nez , fait 
De Venus en cachet. 
Regard vif, tendre & coquet, 
Souris malin & follet, 
Sein blanc, ferme & rondelet, 
Taille fine, & tout parfait 
Depuis le talon juſqu' au ſommet, 
De Themire c'eſt le portrait. 
Tout enchante , tout plait 
Dans ce gentil objet. 
Tel qui la voit eſt pris au gobet 
Faites dans un ſeul ſujet 
Des graces un extrait, 
Et vous l' aurez peinte trait pour traits 
Ce qu'elle voit elle le ſgait; 
Le vieillard & le roquet, 
Le robin & le plumet, 
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nin petit collet, 
Tous donnent dans le torquet. 
L'Amour la ſuit en barber ; 
Mais malheur a l'indiſcret 
Qui la prendra tout a fair 
Car, S'il n'eſt pas fon valet, 
I poura bien avoir ſon paquet. 
De Themire c'eſt le portrait. 


FO LE-T-KRAT-T 
Dz Maptrmoisttits DE BERVILLE, 


Fille du neee General de ce nom , qui 
vouloit que Roy, le Lotte Lyrique , & 
M. PF ..bbe 4 [ Attaignant la chantaſſeni 
alterna ment en in-prompiu. On ne rap- 
porte ici que les C hanſons de M. I Abbe de 
F;ittaigrant Vozez le Tome I pag 261. 


Sar | air: Votre cœur aimable Aurore. 
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Vous a- vez le tein de Flore, 
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Et de Ve- nus les beaux yeux, 
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La tail- le de Ter- pli- co- te, 
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Vous é- tes comme Pan- dore 


= 


Qu'embel-li- rent tous les Dieux. 


Apres le premier Couplet Mlle de Berville 
dit . Encore, 


Faut- il vous le dire encore: 
Vous triomphez en tous lieux; 
Vous brillez des votre aurore 
Comme un ſoleil radieux; 

Mais quand aucun ne ignore, 
Vous le avez encor mieux. 
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Elle dit : Encore. 


Belle comme un petit Ange, 
Vos yeux peuvent tout dompter; 
Mais c'eſt un travers Etrange 

De le faire repeter ; 

N'aimez point tant la louange; 
Songez ala meriter. 

Encore, dit la Demoiſelle. 
Quoique mon cœur vous adore , 
Craignez de me reyolter ; 

Vous dites toujours encore; 

| On ne peut vous contenter. 

Te ne ſuis point un Centaure , 
Et ne puis tant repeter. 
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FOUL LAMEME. 


Sur Þ ar : Sans le Tous. 


MER tes delle & jo- 
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charme de vous voir: Mais vous plai- 
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Sans le ſca- voir. 


W 
ö ry 


—_—_— 


— — — — —— 
310 PO ESIES DIVERSES, 


2— 


.. iA. ⅛ m ĩ⅛˙ W.Æỹ.ꝑ; PRAC IST, 


POUR LA MEM E. 


Sur ce quelle aimoit a Sentendre cClebrey 
alternativement par M. Roy & M. 
Fi bbe de I Attaignant. 


Sur Lair: Ceſt-la ce qui m'etonne. 


PREMIER COUPLET., 


4 
SW. 


vil-le , A amour rien n'eſt diffi- 


ei- le; Ce- la ne me ſur- prend 
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humer notre en- cens, C'eſt là 
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ce qui me tonne. 
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Qu Amour Cpris par tout ſuive vos pas; 
Que pour vous il quitte ſa mere, 
Et que ce Dieu cherche à vous plaire, 
Cela ne me ſurprend pas; 
Mais que craignant qu'il ne vous abandonne, 
On vous l'entende rapeller , 
Et que vous oſiez lui parler; 
Qu' on vous le voye cajoler, 
C'eſt-là ce qui m tonne. 


Ii. Ce bb iir. 


Que mille amans charmès de vos appas, 
Tour a tour chantent vos louanges; 
Que Ton vous mette au rang des Anges, 

Cela ne me ſurprend pas; 
Mais quand je vois votre maman mignone 
Avec de Bar * vous éxalter, 
Et fans crainte de vous garter , 
Devant vous-meme vous vanter , 
C'eſt-la ce qui m'etonne, 


* Madame la Comteſſe de Bar. 


PORTRAIT 7, 


POR ATI 


DE LA MEME. 


Wu Lair: Lorſque l'amour eſt à la chaſſe. 
ci- devant page 206 


PREMIER COuP TIE r. 


Rica à la Cour, rien à la ville 
Neſt auſſi charmant que Berville ; 
Et la Muſe la plus ſterile 

Dabord pour Elle enfanteroit. 

A ſon regard tout eſt facile; 

Meme un mort reſſuſciteroit. 


<2, VL OUVCELL'S 


| Oni , c'eſt une Nimphe charmante , 

| Soit qu'elle parle ou qu'elle chante; 
En ſe taiſant meme elle enchante: 

des regards valent bien fa voix; 

Et ſi a bouche eſt Eloquente , 

des yeux le ſont plus mille fois» 
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P. ON TN AI I 
Da Mavains FAA AA T, 
Celebre Actrice de la Comédie Italienne. 


Un ami de Madame Favart avoit dit a M. 
I Abbe de l ttaignant qu'il etoit ſurpris 
qu ayant fait des Couplets a I honneur de 
tant de gens, il neut pas celebre les talens 
de cette charmante Actrice. L'Auteur lui 
repondit par le couplet ſuivant. 


Sur Pair: Du Menuet d'Exaude, 


Þ ai chanté La beauté, La jeu- 
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neſſe, Tout ee qu'on nomme agre- 
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ces & gen-til» Jer. ſe; Regard 
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fin, Ris badin Dans Gly- cere, 


Dans Chloé jo-li mi- nois, De 
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The-mice la voix Lege- re. 
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Taille & pas de Therpſi-co- re; 


Geſtes, tons & fagons Dans 
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Ju- li- e Du Public Vont fait ai- 


mer, Et l'ont fait ſur-nommer Taa- 
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En- effet, Nul ſu- jet Ne raſ- 
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EO TEAS 
DE MApREMOILsZIIE CORALINE, 


Charmante Actrice de la Comédie Italienne, 


On avoit invite Auteur à diner avec Mlle 
Coraline , & au deſſert , comme on le pre}: 
ſoit de chanter, il fit ce ecuplet. 


Sur le meme air que le precedent, 


Des grands yeux 


Radicux , 
Vifs & tendres, 

Plus beaux mille fois que ceux 
Dont les funeſtes feux 
Mirent Pergame en cendres- 

Le ſouris 
De Cypris, 
Treſſe blonde, 
Mine pleine d'agrémens, 
Et les plus belles dents 
Du monde. 
Tein de lys & ſein d'albàtrę, 
Le port d'un Clèopatre, 
Et deux bras 
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Ronds & gras; 
Chaque veine 
En releve la blancheur 
Par certains traits, couleur 
D' ebene. 
La ſanté, 
La gaité 
De Thalie , 
Toute ſa vivacité, 
Sa volubilité, 
Ses graces, ſa folie. 
A ces traits, 
Tous d'apres 
Mon modele , 
C'eſt Caroline, dit-on ; 
HE , oui, dit Cupidon ; 
C'eſt Elle, 
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PORTAL 
DE MapzMofls ILIE MARBOU RG, 


Fille aimable c galante , qui avoit prié un de 
ſes amis de la mener dans une Imprimerie 
Pour y voir travailler les Ouvriers, & qui, 
ſans s'y attendre, lorſque la Feuille ſer- 
tit de deſſous la Preſſe , J trouva la Chan- 
ſon ſuivante. Cette Pitce a 6t6 attribute à 
M. P Abbe de I Attaignant , parce qu on 4 
cru y retrouver ſon ſtile & ſon gout. Il ne 
Sen eſt point defendu , & pour cette raiſon 
on ne fait nulle dificulte de la placer ici. 


Sur Fair ; Du Cap de Bonne Etgerance: 


PREMIER CounLzr. 


* 


Lorſcue de Im- prime- ri- e 


Vous admi- rez les ſe- ciets, 


= 
Co EEE 
Qui de Part & du ge- ni- e 
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Sont les ſur-pré- nans ef= fets, 
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Dans le fond de tous les 


r 
Les reſlor:s de cette Preſſe 


Se comprennent aiſẽment; 

Je con ois I'art & Vadreſle - 

De tour cet arrangement; 

Mais je ne ſgaurois comprendr 
Comment un ſeul regard tendre 


Grave tant de traits vainqueurs 


Dans le fond de tous les cœurs. 


* 
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cœeurs. 
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SL COUuT'TEsLT 


Cet air fin, ce doux ſourire , 

Ce je ne ſgais quoi charmant, 
Qu'en vous tout le monde admire , 
Marbourg , dites-nous comment, 
Quand [Art n'y ſcauroir atteindre, 
Dans Iinſtanr il va ſe peindre 

Et porter des traits vainqueurs 
Tuſqu'au fond de tous les cœurs. 


LF HOLES LS 


Ce n'eſt qu'ayec Tart de plaire 

Que $'impriment tant d'attraits , 
Avec un beau caraQtere , 

Qui ne s'efface jamais. 

Jen fis 'Epreuve moi-meme , 
Quand le Dieu qui fait qu'on aime 
Grava vos attraits vainqueurs 

Sur le plus tendre des cœurs. 


V. COUPLE TY, 
Amour, c'eſt de ton Empire 
L'ornement & le ſoutien ; 
Des qu'on la voit, on deſire; 
Qui l'aime, n'aime plus rien. 
Ta Maman n'eft pas plus belle, 


Et ne ſcait pas Vart mieux quelle, 
D'imprimer des traits vainqueurs 
Dans le fond de tous les cœurs. 


VI Cor Tr. 


Eſt-il vrai, Dieu de Cithere, 
Qu' une fois tu t'y mèpris: 
Que tu la pris pour ta mere 

A ſon aimable ſouris? 

Ta mepriſe eſt excuſable; 

Car ce ſourire adorable 
Imprime ſes traits vainqueurs 
Juſqu' au fond de tous les cœurs. 


VII. Gori. 


Sa beaute fait (a parure; 

Elle plait ſans ornemens , 

Er ne doit qu'a la nature 

Tour ce qu'elle a d'agremens ; 

Ses petites fagons vives, 

Ses graces toujours naives 
Impriment leurs traits vainqueurs 
Juſqu' au fond de tous les cœurs. 


III. COUPLES, 


Amour, c'eſt-la ton Ouvrage ; 
En eſt · il de quelque Auteur, 
5 O vy 
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Qui mcrite davantage 

Tous les ſoins de] Imprimeur 3 2 
Heureux, qui met ſous la Preſſe 
Un Ouvrage , qui ſans ceſſe 
Imprime des traits vainqueurs. 
Tuſqu'au fond de tous les cœurs! 


PORTRAET:. 


DR Maprmoisttits D'ALLARD, 


Fille de M. d"Allard , ancien Ecuyer du Ret, 
Seigneur de Chatou. 


Sur Lair Du Menuet d'Exaud& , ci devant 
page 314. 


Eune Hebé, 

Un Abbé 

Dont la plume 
Rend exactement les traits „ 
Et qui de maints portraits 
A fait plus d'un volume 

De ſa main, 

A deſſein 

De vous peindre:. + 


Il rend le mal & le bien; 
Pour vous, vous n'avez rien 


— — 


EXEC — — 


. 


A craindre. 
Vous eres belle & jolie 
Votre phiſionomie. 
Et vos yeux 
Gracieux, 
Pleins de flame 


Tuſqu'au fond vous laiſſent voir 3 


Car I'ecil eft le miroir 

De I ame, 

La douceur, 

La candeur , 

Ce me ſemble, 
Sont vos moindres attributs; 
Talens , graces , vertus 
Chez vous d' accord enſemble , 

* Tour cela 

Dir deja 

Et reclame 
Le bonheur dont jouira- 
Cclui qui vous aura 

Pour femme. 


— 
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POI 
De MapemorsElLs CAM AR GO 
Celebre Actrice de Opera pour la Danſe. 


Ce Portrait qui a deja paru dans le Recueil 
des Pieces derobces , ne ſe trouve point ici 
a ſa place. Il a &ts oublie à la page 288. 
Mlle Camargo eſt retiree de l Opera depuis 
pluſieurs annees. 


Sur Lair: Ma charmante Javotte. 


SEE 


TIL 


— — 


Camargo „que de gra- ces! Ter- 


— od K 


pſi- cho-re ne t'é- ga- le pas: 


e 


Les amours ſur tes traces Ont 


danſes d'un air plus vif, plus leger: 


= = 5 


Qu'ils ne peu- vent volti-ger: le 


8 EER 


ne ſcauroient i- mi- ter Ton 


{| 


a drefſe a ſau- ter. Zephyr a- 


Ez 


moureux, Hans te carreſſer, 


: EEE 


bow on cou» tir & s'empreſſer , II 


* 
2 
2 
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n'at-trape un baiſer 


quand tu ceſſes de dan- ſer. 


ö 


3 de ca- BY o-les plus vi- 


ves que les éclairs! On diroit 


— 0, 
que tu vo=les dans les airs. Que 


d'art, que de fi- neſ- ſe! Dans tes 


N 


* 
n 
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pas que de ju- ſteſ- ſe 1 
— — A 1 M 5 


— 7 = = i 


— — 


li- te, = dé-li- ca- W 


— 


\ 


Lorſque Von entrevoit certains ap- 


— 


pas, cha- cun ſe dit tout bas: Heu- 


ER A 
S EER 


. 


reux qui la tient dans A bras! 
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A. M.A ts. IA 


PORTRAIT 
DE NOS PETITS MAIT RES, 


Sur Lair: Paris eſt au Roi. 


—— »„— — — » ct 


corps ſe meut par reſſorts ; Pinces , 


Marones , lechés, bichonés, ſentant 


SS HE: 


Pambre & Viris comme des pots pout- 


Tis: Les toi let- tes des co- 


* ; 1 
— _ . ESE: 
— . P—-— 
quet=tes ne du- rent pas plus long- 


— FH 
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tems: Ils s'ad- mirent, ils ſe 


b yy. a 


mirent dans leurs agremens, Leurs a- 


ſu-per-la- tif, Leur ton 
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racles: Aux ſpe· cta- cles, Ces O- 


beaux eſ-prits, Nos jeunes Cc. 
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„ MAL. 
DES AMO URS, 


A la Cour, à la Ville, au Village. 


C'eſt un Payſan qui parle. 


Sur F air ; Du Menuet d' Exaudé, ci devant 


page 314 


| Es grandeurs , 


Les honneurs , 
La fortune, 


Tout cela me tente peu , 
Je vous en fais Vavyeu ; 
Trop de bien importune, 
Etre aim 
Et charmé 
D' une Belle, 
Ceſt-là le ſouverain bien; 


Tout le reſte n'eſt rien 
Sans elle. 


Tenez, dans notre Village, 
On n'en veut pas d' avantage. 
Un objet 
Qui nous plair 


OO" OI OO I 


334 TOESIES DIVERSES, 


Peut ſuffire; 
Joyeux, on nous voit ſauter, 
Courir, danſer, chanter 
Et rire. 
Quelquefois 
Vos Bourgeois 
Qu'on envie , 
Au ſein meme des plaiſirs 
Pouſſent de gros ſoupirs; 
Quelle mElancolic ! 
A la Cour, 
Ce ſCjour 
On tout brille, 
On rit d'un ris emprunté, 
Quaud chez nous la gaite 
Perille. 


FIN 
du quatrieme & dernier Livre du Tome 
ſecond de ces Potſtes, 
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DES PISCES 


Contenues dans ce Volume. 
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LIVARE PREMIER, 
Messer & Mlle Michel. Page 1 


Autre, à la meme. 4 
Autre , pour la meme. Ib. 
Autre, a la meme, en lui envoyant un 
Serin. 5 
Madrigal, ſur la Maitreſſe de ſon ami. Ib. 
Madrigal , ſur Pabſence d'une Maitreſſe, 6 
Madrigal, à une Maitreſſe ſur le depart 


d'un Rival. 

Madrigal, a Madame Roſſignol, Inten- 
dante de Clermont , enſwite Intendante 
de Lyon a ſur ſa belle voix. 

Autre, à la meme. Ib, 

Madrigal, a Madame le Leu. Cette Dame 

envopoit demander des nouvelles de 
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Auteur qui avoit mal a la jambe. 8 
Autre, a la meme. Ib. 
Madrigal, ſur le Papillon. 9 


Madrigal , a Madame de Richerant, pa- 
rente de / Auteur qui Valloit voir, & 
qui la trouva s habillant. Ib. 

Madrigal , a Mlle d Herbigni. Cette De- 
moiſelle avoit chante la Cantatille de 
FInconſtance , & elle diſoit quelle 
I aimoit beaucoup : ſur quoi I Auteur 
fit cet Impromptu. 10 

Madrigal. 11 

Madrigal, à Madame la Comteſſe de B. 
qui avoit defie ! Auteur de faire des 
vers pour une vieille Dame , la Com- 
teſſe de P... dont le viſage reſſembloit 
au maſque de Vertumne. Ib 

Epigramme , à la femme d'un Avocat de 


Reims, ami. de F Auteur. 12 


Epigramme , 4 un mauvais Auteur de 
Reims, qui avoit fait un recueil de 


Pieces detachees. Ib. 
Autre, au mime. 13 
Epigramme, pour un Mari pedant. lb. 


Epigramme , à M. le Marechal de Saxe, 
lorſque le Roi lui donna le Gouverne- 


ment des Pays-Bas. 1 
Autre, au meme, ſur le meme ſujet, lb. 
Autre, au mme, ſur le meme ſujet. I5 


Epigramme , à une jeune Demoiſeille qui 
n toit pas jolie, mais qui peignoit par- 
faitement. Elle avoit prie l Auteur de 

; Faire 


— —, 
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faire ſon portrait en vers, lui promet- 
tant en revanche de le peindre lui- 
meme ; mais elle n'atrapa point ſa reſ- 
ſemblance. 

Epigramme , contre une perſonne qui , 
apres avoir maltraite  Auteur , lui 
temoignoit beaucoup d'amitie , dans la 
crainte , diſoit-elle , qu'il ne fit des 
vers contre elle, 16 

Epigramme , à un Ami contre ſon Rival. Ib. 

Autre, au meme contre le meme. I7 

Epigramme , ſur ſes Maitreſſes & ſes 

ivaux · Ib. 

Epigramme, à M. Þ Abbe Gueret , qui 
avoit badine avec I Auteur ſur ce que 
celui-ci avoit achete un fort beau Cru- 
cifix a linventaire d Arlequin , & une 
Ducheſſe à celui d'un Docteur de Sor- 
bonne. 18 


Epigramme , contre une grande voix 
fauſſe · Ib. 

Epigramme-, ſur un jeune homme de la 
ville de Reims. 


Epigramme , a Madame d Herouville, 
qui avoit jette de leau au viſage de 
Auteur. 

Epigramme , ſur une perſonne qui avoit 
trop loue I Auteur. 

Epigramme , ſur une perſonne qui avoit 
Fi de mauvais vers contre | Auteur. Ib, 

Epigramme , ſur feu M. Sigogne. 22 

Epigramme , à M. fe Begnicourt , ſur 

Tome II. P 


19 


20 


21 
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un 


trois ſckurs dont il paroiſſoit mepriſer le 
ſuſfrage. Cetcient les Demoiſelles Rouil- 
ler, Directrices de la Poſte de Reims, Ib. 


Epigramme, à lille de Bourcolle. 23 
Fpigramme , à ſa luatireſſe, ſur une 
Noce du voiſinage. Ib. 


Epigramme, ſur la Tragedie de Genſeric 
de Madame Des-Houlieres. Cette Epi- 
gramme & les ſuivantes paroiſſent im- 
primes pour la premiere fois dans ce 
Recueil. Celle - ci eſt une traduction 


d'une Epigramme Latine- 24 
Epigramme. Ib. 


Epigramme , ſur la mort de M. F Arche- 


veque de Tours , qui arriva dans le 


ten:ps que le Clerge refuſoit de payer le 


vVingtieme. 2 
Epigramme , ſur une Demoiſelle un per 
coquette, qui venoit de ſe marier. Ib. 


Epigramme, à 4. Andre, qui aime la 
Chimie, & a paſſe pcur avoir trouve 
la Pierre Philoſophale. Il a une fille 
fort jolie & fort aimable qui a donné 
liew a cette Epig amme. 26 
Epigramme , 4 lle Lionnois , Acłrice 
de Opera , danſant ſous la forme du 
Diable ſur ce Theatre dans Opera 
de Zoroaſtre. | Ib. 
Epigramme, 4 #ne Dame avec qui Au- 
teur ttoit a I Hotel-te-V ille pour voir le 
Feu. 27 


— 


Epigramme , a V. Liottard, Peintre , qui 


p 
£ 
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faiſoit le portrait d une belle Angloiſe. Ib. 
Epitaphe de M. Godinot, Chanoine de 
Reims. Ce qui regarde MH. Godinot 
na pas beſoin d'une annotation par- 
ticuliere apres ce qui a ete dit de ce 
Chanoine à la page 78 du denuxitme 
Livre des Epitres , Tome premier. On 
ajoutera ſeulement , qu étant accuſe de 
Janſeniſme , on delibera apres ſa mort 
dans ſon Chapitre, ſi on lui refuſeroit la 
ſepulture. Le Chapitre de Reims avoit 
autrefois appelle de la Bulle Unige- 
nitus ; M. Godinot fut le ſeul qui ne 
re voqua pas ſon appel. 28 
Epitaphe de M. le Marechal de Saxe. 50 
Autre, du meme , ſur ce qu tant mort 
Lutherien , il ne pouvoit etre enterre 
en terre ſainte. Ib. 
Epitaphe de M. le Marechal de Lowendal 
mort a Paris le 27 du mois de Ma.. 
age de 55 ans. Il a été enterre dans E- 
gliſe de S. Sulpice le 31 du meme mois. x x 
Autre, du mime. L' Epitaphe ſurvante , 
telle qu'on la rapporte , n'eſt pas de M. 
Abbe de I Attaignant. On en ignore 
Auteur. Elle fut miſe dans le Mer- 
cure de France du mois de Juin 1755, 
ſecond vol. pag. 20. Mais bien longtems 
avant qu elle parut . ceſt-a-dire le len- 
demain de la mort de M. de Lovendal, 
j avois entendu dire a notre Potte que 
la mort le prenoit, comme Achile, par 
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le talon. Il ſe peut faire que ¶ Auteur 
de ces vers ait pris de lui cette penſee. Ib. 
Fpithalame , pour le mariage de & lle de 
la Salle. Il a deja ete fait mention de 
cette Demoiſelle de Reims a la page 107 
du deuxieme Livre des Epitres, Tome 
premier. Elle epouſa un Gentilhomme 
avec lequel elle quitta Reims. 32 
Epithalame, pour un komme fort vieux 
qui epouſoit une vieille Demoiſelle. 33 
Epithalame , pour le mariage du Prince 
de Conde avec la Princeſſe de Soubize 36 
Epithalame , pour Mlle le Gendre, fille 
Ae feu M. le Gendre, Preſident de la 
Chambre des Compies, qui epouſoit M. 
Du. Fort, Intraducteur des Ambaſſa- 
deurs. : 38 
Rondeau, à Madame Sanſon. Voyez la 
page premiere du Livre des Epitres, 
Tome premier. Il eſt deja parle de 
Madame Sanſon. 40 
Rondeau, a Madame Coquebert, pour 
le jour de ſa fete. Voyez ce qui a tte 
dit de cette Dame de eims dans le deu- 
xieme Livre des Epitres, Tome premier, 
page 109. | 
Sonnet, dont les bouts rimes ont ets don- 
nes a | Auteur par Madame de Bou- 
logne. | 4% 
Autre, en bouts-rimes , donnes par Is 
meme. 43 


Sonnet, an nom de Mlle de Fulvi qui 


41 
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avoit tte elevee aun Convent des Reli- 
gieuſes de la Madeleine, par Madame ds 
Gravelle. Cette Dame avoit en une 
maladie dont elle avoit penſe mourir. 
L' Auteur met dans la bouche de Mlle 


de Fulvi le Sonnet ſuivant qui paroit 


ici pour la premiere fois. 

Fable. La Voliere & le Pingon, à Julie. 
Cette Fable eſt adreſſee à la meme per- 
ſonne a laquelle Þ Auteur a écrit les 
Epitres XIII. XIV. & XV. du pre- 
mier Livre, Fome premier, ſous le nom 
de Julie, & FEpitre XXV. du qua- 
trieme Livre, page 260 ſouis celui de 
Madame de Serriere , Religieuſe de 
Panthemont. Voyez auffs I Epitre II. 
du deuxieme Livre, page 60. On 4 
pu voir par I Epitre XXV. du quatrie- 
me Livre page 26 qu il n'eſt pas pro- 
bable que la perſonne à qui cette Fable 
eſt adreſſee, ait jamais eprouve les 
retours facheux du jeune Pingon. Auſſi 
ce n'etoit ni par legerete , ni par aucun 
motif humain quelle avoit embraſſe 
Fetat religieux. 

Fable. Le Perroquet & le Serin. Cette 
Fable a été faite a la priere de 
Madame de Boulogne qui ſouhaitoit 
que I Auteur fit un parallele entre lui 
Abbé de Grécourt. Celui-ci faiſoit 
de jolis contes, mais quelquefois un 
peu trop libres. Il toit dailleurs ex- 
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tremement mordant ſoit dans ſes vers, 
ſoit dans la converſation. M. I Abbe 
de Þ ittaignant eſt le Serin de cette Fa- 
ble. Il ne faiſoit guere alors que des 
Chanſons qu'il chantoit avec ce gout 
G ce talent que tout le monde lui con- 
noit. Du cite du caquet, M. I Abbe de 
Aitaignant ne le cedoit peut-tire pas 
a M. Labbé de Grecourt. L' bbs Des- 
fontaines en parlant de I Abbe de Gre- 
court dans le premier Tome de ſes ju- 
gemens , page 277, diſcit ; L'Abbe de 
Grecourt aimoit beaucoup a conter'; 
mais il contoit a la provinciale , &toit 
long, entaſſoit Epiſodes ſur Epiſodes, 
& allommoir a la fin. Le meme Abbs 
Desfontaines dit au mime endroit . En 
qualitede Diacre , I Abbe de Grecourt 
eut une fois permiſſion de precher a 
Tours. J'afliſtai a ſon Sermon fur la 
Medi ſance. Quel Sermon! C'ctoit une 
ſatyre ſanglante contre toutes les fem- 
mes de la Ville qu'il dechiroir par des 
portraits aſſez reſſemblans. Sa plume 
& ſa langue Vont fait exclure de la 

lupart = maiſons de Tours. 

e, ſur le Saint Sacrifice de la eſſe. 
M. I :bbe Gaudru, Chanoine de Reims, 
auquel l Epitre VI. du Livre II. Tome 
premier eſt adreſſee , avoit conoſ une 
ymne en Latin que M. | Abbe de 


58 


Attaignant, ſon conſrere, a traduite. 53 


— 
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Ode philoſophique. 56 
Ode. C eſt ici une traduction libre de la 
cinquieme Ode du premier Livre des 
Odes d Horace. Quand Þ Auteur ent 
rompu avec Mlle de ** * , il fie 
Souvent de ſemblables pieces. Il la voit 
ſi fort aimee , que tous les vers qu'il 
faiſoit alors avoient rapport aFinfidelits 
de ſa Maitreſſe; & Sil a tradu't en 
Frangois cette Ode Latine, c'eſt parce 
quelle peint au mieux ce qu il eprou- 
voit dans ce tems la. 59 
Ode a Bacchus. Apres avoir &prouve les 
mnfidelites dont il ſe plaint dans la Piece 
precedente, I Auteur compoſa I Ode ſui- 
vante, ou il ſe propoſe de gouter d au- 
tres plaiſirs que ctux de Amour. Ma's 
ceux qui le connoiſſent conviennent tous 
que il ſe voue a Bacchus, ce n'eſt que 
comme convive aimadble ; perſonne n'u- 
fant de ſa liqueur avec plus de mode- 
ration. © "61 
Ode, a Madame la Princeſſe de Rohan, 
contre qui on avoit fait des couplets ſa- 
tiriques. 64 


LIV. RB SECOND. 


Bouquet, a Madame de Rohan, Abbeſſe 
de Marquette. Ce m eſt pas celle qui oc- 
cupe aujourd hui cette place; c etoit feue 

T Madame ſa Tante, [aur de M. I Ay- 
P iv 
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cheveque de Reims, du Prince Con- 
ſtantin & du Prince de Montauban. 
Voyez U Epitre XXIX du Livre IV. 
Tome I. adreſſce a la nouvelle Abbeſſe. 
Bouquet, à feu . le Cardinal de Rohan 
pour la fete de S. Jean-Baptiſte dont il 


portoit le nom Ih. le Cardinal de Ro- 


han eſt mort à Paris en l anne 4. 
I! y à dans ce Recueil une Epitre adreſ- 
ſee a ſon Eminence, Tome I. pag. 13 2. 


& une autre adreſſee à un ami ſur le 
ſejour de Saverne , oùᷣ le Prelat avoit 


Jon palais. Voyez le meme volume, 
pag - 34. 


Bouquet, à lle de Chamteaux. Voyez. 


ce qui eſt dit de cette Demoiſelle à la 
page 108 des Epitres, Tome I. On 
pourra voir dans cette Epitre qu'il Sa- 
git de Madame de Pouilly de Reims, 
dont lle ds Champeaux etoit la niece. 
Les exemples & les lecons de Madame 
de Porilly etoient bien capables dope 
rer Pheurenx effet que ¶ Auteur preſage 
a cette Demoiſelle 

Bouquet, à une belle & ſainte Religieuſe 
pour le jour de la fete de S. Antoine 
dont elle porte le nom. 

Bouquet apres coup 4 i dame 
Portrait de M. Abbs Gueret , ' ure de S. 
Paul à Paris. On &crivoit a M Þ Abbe 
de I Attaigrant , qui etoit alors ſon pa- 
roiſſien ;, que lon deſiroit que ce digne 


66 


63 


70 


71 
Ib, 
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Paſteur , deja avance en age , ſuſpen- 
dit ſes Conferences pour ſe repoſer; ce 
qui donna liew à notre Pozte de faire 


cette reponſe. 72 
Suite du meme ſujer. Les vers ſuivans 
ont ete tires d'une autre Lettre. 73 


Portrait de Mlle de la Salle. Il a ete deja 
parle de cette Demoiſelle en pluſieurs 
endroits. Dabord dans le volume des 
Epitres, Tome I. pag. 107. enſuite dans 
le Tome II. ou ſe trouve ſon Hee 
me , page 32 74 

Portrait de Madame de Pouilly. Voyex 
PEpitre XVI. du Livre II. Tome I. 
page 107 75 

Portrait 3 Madame *** femme aimable 
& galante autrefois ; aujourd hui tou- 


Jours aimable. 76 
Portrait de Madame la. Marquiſe de 

K. G. C. 78 
Portrait de Mlle Gauſſiin, de la Comédie 

Frangoiſe. 79 
Portrait de Mlle d Aubigni, femme at- 

mable e galante. 80 


Portrait de Madame la Comteſſe Sabatini, 
Italienne. Cette Dame ſe nommoit Ma- 
deleine, & Auteur a ſaiſi cette circon- 
ftance pour faire ainſi ſon Portrait. 22 

Inſcription , peur erre miſe ſous le Por- 
trait de M. FArcheveque de Reims, 84 

Autre. Ib. 
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Autre. 85 
Inſcription ſur un Tableau allegorique 
qu'une Dame avoit fait en decoupure , 
ou il y avoit un homme tendant des 
filets au clair de Ia Lune, & qui ne 


prenoit que des Papillons, Ib. 
Autre. Ib, 
Autre. 36 


Inſcriptions qui ſervoient a decorer V- 
difice conſtriit pour un Feu d' Artifice a 
Reims , ſous le nom de Temple de la 
Felicirs publique. M. Deſſeaux, Cha- 
noine de Reims , dont al a ee parle 
plufieurs fois dans le volume des Epi- 
tres ala page 38 & ſuivantes & ala 
page 198 , avoit fair en Latin G 
traduit en Frangois les Deviſes & les 
Emblemes d'une Fete que la wille de 
Reims donna a la naiſſance de Monſei- 
gneur le Duc de Bourgogne. M. P Able 
de I Attaignant écrivit a cette occa- 
ſion la Lettre ſuivante a M. Deſſ eau 
ſon ami. : Ib. 

Compliment a la Reine lorſqu' elle paſſa à 
Reims lors de la convaleſcence du Roi. 106 

Compliment au Roi par M. le Camus 
lor ſqu il toit Premier Preſident de la 
Cour des Aides. On ſfait que lorſque le 
Roz revint de Varmee , les Cours Sou- 
veraines allerent le complimenter M. le 
Camus porta la parole pour [a Compa- 
gnie , & ſon Compliment ayant été im- 
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prime , M. IF Abbe de I Attaignant , 
ſans y preſque rien changer , le mit en 
vers de la maniere ſuivante. Ces vers 
n avoient pas encore ete imprimes, Loy 
Compliment 2 Madame la Ducheſſe 
Demaine , pronounce par trois jeunes 
Demoiſelles reprefentant les trois Gra- 
ces a la rentree ou Pouverture du Thea- 
tre de Madame la Ducheſſe Dumaine 
A Sceaux. Deux de ces Demoiſelles 
etoient Meſdemoiſelles de Lowendal , 
filles du feu Marechal. Madame la 
Ducheſſe Dumaine avoit tte durant 
pres de ſix mois dans une de ſes terres , 
& pendant ce tems-la les ſpeclacles de 
Sceauæ avoient tte interompus. 108 
Compliment à M. le Cardinal de Rohan 
lorſqu'il poſa la premiere pierre du ba- 
timent de I Abbaye de Panthemont. Ce 
Compliment fut prononce par une feune 
enſionnaire. 109 
Compliment à M. le Comte de Brionne 
lorſqu il regut le Cordon bleu. Cette 
Piece paroit aujourd hui pour la pre- 
miere fois. 119 
Stances. L'Hermaphrodite , a Madame 
le Lievre. On auroit p# placer cette 
Piece parmi les Portraits; c'eſt en effet 
celui de la perſonne aimable , char- 
mante , pleine deſprit & de raiſon à 
qui elle eſt adreſſee. Madame Le Lie- 
vre, femme du Diftillateur du Roi de 
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ce nom, ſi celebre par ſes liqueurs ex- 
cellenies , eſt auſi belle quelle. a d'eſ- 
„. 111 
Stances 2 de M. 112 
Stances ſur la meme. Cette Demoiſelle 
avoit dit a une perſonne qu elle croyoit 
que Þ /iuieur avoit renonce A Famour 
& etoit devenu devot. e fropos fut 
redit a notre Poete qui y repondit 114 
Stances à J. le N E de Saxe, à 
Poccaſion du Mariage de Monſeigneur 
le Dauſ hin avec (a Princeſſe de Saxe. 115 
Stances ou reflexions ſerieuſes de I Au- 
teur. 116 
Stances à Madame de Changi, parente 
ae Auteur ſur ſa Maiſon de campa- 
gne a Chatoux anpres de Saint-Ger- 
main-en-Laye , ou M. U Abbe de At- 
taignant paſſoit aver elle une partie de 
PEte. 122 
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Vers Lyriques ſar la bataille de Fon- 
tenoi. 124 
Vers ſur le meme ſujet , dont toutes les 
rimes ſe terminent en aille, 130 
Vers pour le Roz 4 ſor retour de I Ar- 
mee. | 132 
Vers a Meſſieurs du Hautmenil e Joly ,. 
Jun ancien Officier , & l'autre homme. 
de Finante, qui jouoient, le premier de. 
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Is. Guittare , & Vautre du Deſſus de 
Viole chez Madame Bertin de Blagny , 
qui eſt aujourd hui Mme Delpeche , Ge 
qui n'eſt pas morte comme on la dit à la 
P. 13 6. Elle eſt la mere de M. Bertin qui 
exerce la Charge des Parties Caſuelles. 136 
Vers a M. 1 Archeveque de Reims , en 
lui donnant un petit Recueil de ſes 
Chanſons qu'il avoit demande a l Au- 
teur. 137 
Vers à M. de Boulogne, en lui envoyant 
pour Etrennes un Petit Chien d email 
enchaine. Ib. 
Vers à Madame de Boulogne, en lui en- 
voyant un Chat. 138 
Vers a Poccaſion de la maladie de Mon- 
ſeigneur le Dauphin. 139 
Vers 4 Madame Bourette, ci-devant Ma- 
Aame CURE 4 avoit envoye a I Au- 
teur des vers quelle avoit faits ſur la 
convaleſcence. de Manſeigneur le Dau- 
Phin. 145 
Vers à M. 4 Herouville , parent de I Au- 
teur, pour le premier jour de lan. M. 
le Comte d' Herouville de Claye, Lieu- 
tenant General des armees du Roi, & 
Inſpecteur d Infanterie, venoit d ttre 
pouruu par le Roi du Commandement 
du Languedoc, 143 
Vers de Mlle Thorel a I Autenr , avec Ia 
Reponſe. Cette Demoiſelle eft la ſœur 
as Madame Chapotin à qui I Epitra 
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XXII. du Tome I. Livre quatrieme 
page 2.52 eſt adreſſee. Voyez auſſi I Epi- 
tre XXIII. à la meme , page 253 o il 
eſt parle de Mademoiſelle Thorel. Ib. 
Reponſle. 143 
Vers que fit Auteur un jour qu une nom- 
breuſe compagnie etoit venue lui deman- 
der a diner. I44 
Vers a M. I Abbe Guenard , qui poſsede 
une charge chez Madame la Dauphine. 145 
Vers a Mlle Gauſſin, de la Comédie Fran- 
foiſe. Dans de petits vers qui avoient 
ere faits a la louange de cette aimable 
Actrice, on ne celebroit que ſa beauté, 
on ne diſoit rien de ſes talens pour 
le Theatre. On louoit en particulier ſes 
beaux yeux: ce qui lui fit dire en ba- 
dinant, que ſi on I avoit regardee de bien 
pres , on auroit vd quelle avoit un 
Dragon dans I'eil. Le landemain on 
lui envoya la Piece ſuivante ſans nom 
Auteur. Comme bien des perſonnes 
ent cru y reconnoitre le gout & le ſtile 
de M. I Abbe de I Attaignant , on ne 
| fait point de difficulte de la lui attribuer 
dans ce Recueil; d autant plus qu'il ne 
Ta pas deſavoute. 146 
Vers a Madame de Flaſſigny, femme 
| tres-aimable , qui avoit beaucoup pleure 
la mort de ſon Fils. 147 
Vers ſur Madame d'Eſta , jolie femme à 
qui Þ Auteur les envoya ſans ſe nom- 
mer. 142 
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L'Embaras du choix, à M. T Abbe de la 
P. qui avoit invite Auteur à diner 
chez lui avec Madame Le L. . 
deux autres Dames fort aimables. No- 
tre Potte fit à table meme les vers ſui- 
vans qui mont point encore ete impri- 
mes. Au ſujet de Madame Le L. 
Voyez le Livre ſecond de ce deuxieme 


Tome, page 111. 150 
Declaration. 15 
Invitation. 152 
Caprice. 153 


Etrennes, à Madame de la Martelliere. 
Voyez dans le vol. des Ep, la p. 136. 154 
Jalouſie. Cette Piece a été faite au nom 
de Madame la Marquiſe de Soyecourt à 
Madame de Colande. 155 
Union, à M. de Coi ſeau lorſqu il pon ſa 
Mademoiſelle Pouletier. Ils ſont morts 
Jun & autre. | 157 
Le Plaifir, a M. “ Abbe de la Porte, qui 
avoit demande a I Auteur quand eſt-ce 


il renonceroit aux plaiſirs. 158 
Le Portrait. Vers adreſſes au Portrait 
d une Maitreſſe. 160 


Reve , à Madame la Marquiſe de Sour- 
dis, qui avoit eu la fievre & le tranſ- 
port dans lequel elle diſoit qu elle avoit 
penſe a | Auteur & reve quelle Lai- 
moit. 162 

Indifference. M. de Gravelle , Capitaine 
au Regiment des Gardes Frangot- 
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ſes , parent de I Auteur, apprenoit la 
compoſition de Ia Muſique. Il avoit 
demande a M. I Abbe de I Attaignant 
des paroles ſur leſquelles il put mettre 
des airs de ſa compoſition · L Autenr lui 
donna les cing Pieces ſuivantes. 163 
Le Bouquet. Pour deux Demoiſelles de 
Reims qui ſe nommoient Nicoles, ſca- 
voir Mlle de la Salle Mlle d' Her- 
bigni. Voyez ce ſecond Volume , page 


Io & page 32. 164 
Muſette. 4 64 165 
Les Amans aiſés. 167 
Le Villageois qui cherche ſon Veau. 158 
Le Cabinet du Philoſophe. 169 


LEpitalame , Cantatille, miſe en Muſi- 
que par M. Mouret , a Loccaſion du ma- 
riage de Mlle de Boulogne avec M. le 
Marquis de l Hopital. 172 

Minerve, Cantate, ſur la convaleſcence 
de Madame la Ducheſſe de Tallard , 
Gouvernante des Enfans de France, 
qui avoit eu la petite verole quelque 
tems après M. le Dauphin. Madame 
de Tallard eſt morte en 1755. 175 

LV Amour Apollon, Cantatille, a Mlle 
Dumay , fille du Netaire de ce nom, 
pleine de graces & de talens, qui de- 
voit la mettre en muſique. 178 

Les Talens Lyriques, Cantate, a Mllè de 
la Salle. Ceſt la mime dont il eſt parle 
a la page 32 de ce volume,. 18 
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Le Lys, Cantatille, pour la convaleſ- 
cence de Mon ſeigneur le Dauphin, miſe 
en muſique par M. le Tourneur , Mai- 
tre de Muſique de Madame la Dau- 
phine & de Meſdames de France. 182 
Bouquet des Demoiſelles Penſionnaires da 
Abbaye Royale de Saint Etienne de 
Reims , le jour de la fete de Madame 
P Abbeſſe C'eſt Madame de Grieux. M. 
P Abbe de Attaignant ſe trouvant en 
175% à Reims, fut prie de faire ce 
Bouquet pour le jour de S. Frangois , 
Patron de cette Dame. 184 
Dépit amoureux. Cette Picce fut faite 
par un Amant (M. DL) qui avoit 
ere quitte par ſa Maitreſſe (M. D M.) 
L' Amant s etant venge de Vinfidelite de 
ſa Maitreſſe par cette piece de vers, 
un de ſes amis lui en fit des reproches , 
diſant qu'il falloit toujours reſpecter 
Lidole a laquelle on avoir ſacrifié, 
quelque ſujet de mecontentement qu on 
en eut reju. Cette petite reprimande 
donna lieu a la reponſe ſuivante. C'eſt 
une Parodie de la Paſſacaille d Armi- 
de; Les plaiſirs ont choiſi pour azile 
3 197 
Parodie de la Paſſacaille d Armide. 203 
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Portrait 4e Mademoiſelle le Maitre, amie 
de Auteur, & niece de deux hanoi- 
nes de I Egliſe de Rheims. Cette De- 
moiſelle demeure a Paris. 206 

Portrait de Madame de la Martelliere. 
Cette Piece eſt une reponſe à un Cou- 
plet dans lequel M. de Mondorge avoit 
Fait le Portrait de cette Dame ſous le 
nom d Iris. Voyez ce qui concerne Ma- 
dame de la Martelliere a la page 136 
du premier volume de ces Potſies ; ceſt 

: le volume des Epitres. 209 

Autre Portrait de la meme , au Peintre 
qui faiſoit le Portrait de Madame de la 
Martelliere. | 212 

Portrait de Madame la Comteſſe d Entra- 
gues, dont on aveit demande à l Au- 


teur le Portrait en Chanſon. 214 
Portrait de Mlle Mabert , fille aimable 
c galante. 216 


Portrait de Mile Michel. Voyez ce qu on 
à deja ait de cette jeune Demoiſelle dans 
le premier volume, Epitre VI, page 30 
ainſi que dans quelques unes des Epi- 
tres precedentes ; & dans ce volumeci 
pages 3, 468 9. | 222 
Portrait de Mlle Catette , jeune Demoi- 
ſelle que feu Madame la Princeſſe E- 
pinoi elevoit chex elle, e qui eſt morte 
d puis; maribe aun Avocat au Conſeil. 223 
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Portrait de Madame de Boulogne, qui 
avoit exige que | Auteur fit delle un 
portrait critique; mais comme elle eſt 
belle, ſpirituelle & vertueuſe , Auteur 
en voulant la critiquer, n'a pu faire 
qu'un eloge très dôlicat. 227 

Portrait de M. P Abbe de I Attaignant. 
Madame de Boulogne ayant vile Por- 
trait precedent , voulut à ſon tour faire 
celui de I Auteur. On la mis ici, 6 
ce n'eſt pas le moindre ornement de ce 


Recueil. 230 
Reponſe de J'Auteur. 231 
Portrait de Madame la Comteſſe de Pous, 

auparavant Mlle de BRETEULL. 233 
Portrait de Madame la Prince ſſe de Mon- 

tauban. 234 


Portrait de Mlle Coquebert , aujourd hui 
Madame de MAILLEFER, de Reims. 236 
Portrait de Madame de Pouilly, de Reims. 
11 a deja tte fait mention pluſieurs fois 
de cette Dame dans quelques uns des 
Livres precedens, Voyez 2 pages 107 
du premier volume, & les pages 75 de 
celui-ci. 232 
Portrait de Madame la Preſidente de Noin- 
ville, auparavant Mlle de SMIANE, 
une des plus belles Mains de France 
ſur le Clavecin. 240 
Portrait de Madame de V aujour , au- 
jourd hui Madame la Ducheſſe de la 
VALIERE, 243 
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Portrait de \\adame de Beaupre , ci-de- 
vant Intendanie de Champagne. 245 
Portrait de deux Dames de Reims, Ma- 
dame ut LU G Madame ROLAND. 
La premiere eſt morte au mois d Avril 
1756. Voyez au ſujet de ces deux Da- 
mes les pages 99 n du Tome pre- 
mier, & la page 8 de ce Tome ci. 147 
Portrait de ) onſieur & de Madame de 
Lou endal Voyez deux Epitaphes de M. 
de Lou endal pag. zi de ce volume. 259 
Portrait de deux ſorurs , Meſdames de 
1 RACY & de DRu1s, Cette derniere eſt 
Chanoineſſe de Poulangi. 251 
Portrait de ame de Vernoutillet Cette 
Dame , femme de M. de Verneuillet , 
Conſeiller au Grand Conſeil , avoit 
demande ſon Portrait a M. I 4bbe de 
PF ttaignaxt. 254 
Poitrait de .\/ adame Portal , femme du 
Preſident a Mortier de ce nom. Elle 
avoit exige que I uteur fit elle un 
Portrait dont tous les vers fuſſent ſur 
les memes rimes que ſon nom, afin 
qu'on vit qu'il n avoit tte fait que pour 
elle. 256 
Portrait de Madame de ***. Comme 
ce Portrait eſt un peu ſatyrique, on & 
ſuftprime le nom de Ia perſonne que 
Auteur a voulu peindre. 278 
Portrait de Madame d Armaille , femme 
d'un Conſeiller au Parlement qui avcit 
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pri [Auteur de faire ſon Portrait, && 
de dire delle le mal comme le bien. 

Portrait de Mlie Michel, agee alors de 
dix ans. 

Portrait de Mademoiſelle Petit Pas, 
fameuſe Actrice de Opera pour le 
Chant. 267 

Portrait de Madame Roſſignol, ci- devant | 
Intendante de Lion. Voyez au ſujet de 
cette Dame la p. 7 du ſecond vol. 268 

Portrait de Mme la Ducheſſe d Ilntin. 272 

Portrait de Madame la Princeſſe de Ro- 
han, auparavant Madame la Ducheſſe 
de PrQUIGNI, morte en Fannee 1756. 


Voyez la page 64 du ſecond volume. 274 
Portrait de la meme. 277 
Portrait. M. de Montfort, Ingenieur, & 

ami de l Auteur, | avoit prie de faire 

le Portrait de ſa Maitreſſe que celui-ct 

ne connoiſſoit pas, & qu'il n'avoit ja- 

mais Vue. 281 
Portrait de Mad ame la Baronne lanche. 

Cette Dame nde a Prague, & veuve 

de M. le Baron de Blanche, Envoye 

au Roi de Pologne dans pluſieurs Cours, 

etoit a Philisbourg lors de la priſe de 
cette ville. Elle vint de-la a Strasbourg 

& enſuite a Paris, oz elle demeure 

preſentement. 184 
Portrait de Mademoiſelle d Angeville , 

Actrice de la Comedie Francoiſe Voyez 


la page 258 du premier volume. 286 


261 


263 
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Portrait des Filles de I'Opera. "488 
Portrait de MH. de Cogni. Ce Seigneur, 
fils du Marechal de France de ce nom, 
perit malheureuſement il y a quelques 
annees. Il fut regreite du Roi & de tou- 
te la Cour. Peu d hommes ont poſſede 
des qualites auſſi aimables , & peu de 
courtiſans ont ete plus aimes, 291 
Portrait de h. le Baron de Reich. Ce 
Gentilhomme Allemand, bon buwveur , © 
etoit ſouvent à Saverne chex feu M. le 
Cardinal de Rohan, on Auteur fit ces 
Conplets. #98 
Portrait de fen M. le Marechal de Lo- 
wendal. 29 
Portrait de Don Mayeur, Abbe de Clair- 
vaux , de l Ordre des Bernardins. 299 
Portrait de /V!. Honnet, Directeur de O- 
pera (omique. Il a deja tte parle de H. 
14, onnet dans le Tome I. page 136. 300 
Portrait de . le M arecha! de Richelieu, 


— 


lorſqu'il afſiege oit Tort Mahon. 02 
Portrait de Madame Durumin, petite 
fille de adame de Pompone. 303 


Portrait de Themire. Veyex la page 111 
du Tome premier, & les pages 8 & 
247 de celui ci 303 

Portrait de Ville de Berville, Fille du 
Lieutenant General de ce nom, qui 
vouloit que Roy, le Pocte Hyriquę, 
& . P Abbe de | Attaignant la chan- 
taſſent alternativement en impromptu. 


7 A B-L-E. 359 


— 


On ne rapporte ici que les Chanſons de 
M. Abb: de I Attaignant. Voyex le 
Tome premier, pag. 261. 304 
Pour la meme. 308 
Pour la meme , ſur ce qu elle aimoit 4 
g entendre celebrer alternativement par 
6. Roy &. F Abbe de l Attaignant. 310 
Portrait de la meme. 313 
Portrait de Madame Favart , celebre Ace- 
trice de la Comedie Italienne. Un ami 
de Madame Favart avoit dit à ul. 
PF Abbe de | ttaignant qu il ttoit ſur- 
pris qu'ayant fait des ( ouplets a l hon- 
neur de tant de gens, il neut pas cele- 
bre les talens de cette charmante dc- 
rice. L' Auteur lui repondit par le cou- 
plet ſuivant. 314 
Portrait de wille Coraline; charmante Ac- 
trice de la Comedie Italienne. On avoit 
invite | Auteur a diner avec Mile ( g- 
raline , & au deſſert , comme on le preſ- 
ſoit de chanter » il fit ce coupiet 318 
Portrait de Mlle Marbourg fi le aima- 
ble & galante, qui avoit prie un de ſes 
amis de la mener dans une Imbrimerie 
pour y voir travailler les Ouvriers, & 
qui, ſans sy attendre, lorſque la Feuille 
ſortit de deſſous la Preſſe, y trouva la 
Chanſon ſuivante. Cette Piece a eté 
attribuee a M. I Abbe de l Attaignant , 
parce qu on a cru y retrouver ſon ſtile 


ſon gout. Il ne Sen eſt point defendu, 


e 


350 TABLE. 


* 


four cette raiſon on ne fait nulle 
Aifficulte de la placer ici. 32@ 
Portrait de Mlle 4 Allard , fille de M. 
A Allard , ancien Ecuyer du Roi, Sei- 
gneur de Chatou. 
Portrait de Mile Camargo , Celebre Actice 
de l Opera pour la Danſe. Ce Portrait 
a deja paru dans le Recueil des Pieces 
derobtes. Mlle Camargo eſt retiree de 
 I'Opera depuis pluſieurs annees. 326 
Portrait de nos Petits-Maitres. 330 
Portrait des Amours, à la Cour, à la 


Ville, au Village. : 333 


24 


FIN 
de la Table des Poëſies contenues dans ce 
ſecond Volume. 
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pieces notees dont les vers ſe trouvent & leur 
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